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Publication 
des documents 
préparatoires 
du 23 e congrès 
du PCF 

L'Humanité publie mardi les 
textes préparatoires du 23 e Con­
grès. Sont ainsi proposés à la 
discussion des militants un texte 
de Marchais, qui a pour fonction 
de «cadrer les questions jugées 
importantes», un projet de réso­
lution et un nouveau projet de 
statuts. Si l'on remarque la pos­
sibilité d'ouvertures de tribunes 
libres en dehors de la période de 
congrès, ou encore une atténua­
tion très nette des critiques 
portées à l 'URSS par le PCF, on 
ne trouve rien de précis quant 
au projet politique propre. Der­
rière les considérations généra­
les, et la reprise des orientations 
tracées depuis deux ans par la 
direction, le flou du texte per­
met à cette même direction de 
mener le débat à sa guise. Du 
moins l'espère-t-elle... 

L i r e e n p a g e 5 

Tchad : 
le pouvoir 
en miettes ? 

Lundi, des affrontements ar­
més se sont produits dans la 
capitale du Tchad, IMdjamena, 
entre les militaires fidèles à Mal-
loum le président et les forces 
armées du Premier ministre His-
sene Habre. En devenant Pre­
mier ministre de Malloum. l'an­
cien geôlier de Mme Claustre 
n'a pu parvenir à faire avancer la 
réconciliation nationale, étant 
donné qu'il n'a plus d'influence 
au sein du FROLIIMAT. Il risque 
au contraire d'être évincé, des 
négociations se déroulant entre 
le gouvernement central de Mal­
loum et la guérilla qui contrôle 
tout le Nord du Tchad. 

Habre serait en fuite. Le corps 
expéditionnaire français a pris 
position dans les quartiers euro­
péens, mais l'Elysée a annoncé 
qu'il ne prendrait pas partie dans 
le conflit. 

A la veille de la journée du 16... 

PATRONS SEQUESTRES 
A MAUBEUGE 

Usine Berliet occupée 
à Saint-Priest 
Routes bloquées en Moselle 

Les syndicats de l'Est proposent une marche sur Paris 

Le gouvernement 
Bazargan s' installe 
Il est reconnu par plusieurs pays dont l 'URSS. 
Carter reconnaît le recul américain. 
Khomeiny appelle à rendre les armes. 

Lundi, civils et militaires insurgés patrouillent en armes dans les rues de Téhéran. 
Aujourd'hui, le gouvernement Bazargan appelle au calme et veut remettre 
en marche l'État hérité de l'ancien régime. L i r e e n p a g e s 
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ECOLE 

LE RAPPORT MAGNIN 
SUR L E S RYTHMES SCOLAIRES (3) 

LA F ATI GUE 
À L'ECOLE 
Interview du docteur Guy Vermeil 

réalisée par Claude ANCHER 
«Elève remuant» , « inat tent i f» , «distrai t». T a n d i s que c e s remarques 

émai l lent les ca rne ts de scolar i té ou les conse i ls de c l a s s e s , les 
parents de leur cô té , vo ient revenir de l 'école des enfants fa t igués, 
bien souven t ob l igés de poursu ivre è la ma ison leur travail scola i re 
D a n s les c a s les plus g raves , c ' es t la consul ta t ion médica le qui prend 
le relais de l 'ense ignant . «Elève inadapté» ou p lu tô t école inadaptée à 
l 'enfant ? S u r la base de s a longue expér ience de pédiat re à l 'hôpi ta l 
d 'Orsay , le docteur G u y Vermei l conc lu t à la deux ième hypothèse. 
Pour lui «/a vie que nous faisons mener à nos entants pendant les 
deux tiers de l'année détériore leur santé et leur état mental". Dans 
son livre i.i fatigue à l'école»', il fait le procès de la concept ion et 
de l 'organisat ion du système scola i re f rançais actuel et p ropose un 
cer ta in nombre de so lu t ions. A l 'heure o ù il est b e a u c o u p quest ion 
des r y t h m e s sco la i res — le rapport Magn in c o n s a c r e un chapi t re 
détai l lé à la fat igue scola i re - il n o u s a paru important de demander a u 
docteur Vermei l de préciser s e s cr i t iques du sys tème scola i re . 

' Collection «Sciences de l'Éducation» Editions ESF. 17 rue Viète 
75 017 Pans 

Le jeu sacrifié 

• Q d P : S e l o n v o u s , «/« 
rythme de vie de l'enfant 
est sur bien des points un 
défi au bon sens et à des 
principes élémentaires de 
physiologie». P o u r q u o i u n 
J u g e m e n t a u s s i s é v è r e s u r 
l ' o r g a n i s a t i o n de l ' é co le ? 

G . V : J e va is parier surtout 
des plus j eunes en fan ts , ma is 
pour les a u t r e s , c e n e serait p a s 
très d i f fé ren t . Pou r l 'enfant, le 
m o u v e m e n t est auss i nécessaire 
que l 'a l imentat ion ou le somme i l , 
e l le jeu a u s s i imponan t que les 
appren t i ssages sco la i res Contra i 
rement a u j eu «gratu i t» d e s 
adu l tes , le feu chez l 'enfant est 
l u i - m ê m e u n a p p r e n t i s s a g e : 
c 'est l ' imaginat ion, les h is to i res 
q u ' o n invente , la man ipu la t ion 
des objets. C 'es t a v e c nos ma ins 
que nous avons acqu is dans n o s 

c i rcu i ts les not ions de dure té , 
de mo l lesse , de g ranu leux . . . Or 
l 'école ne la isse que t rop*peu de 
p lace au j eu e i au m o u v e m e n t 
voi là l 'amputa t ion ma jeu re . E t . 
sur l 'année, o n arr ive à une 
répar t i t ion absu rde : d e s jours o ù 
l 'enfant est immobi le et s i len­
c ieux toute la journée, d 'au t res 
o ù il a le droit de se défou ler . Or 
c 'es t c h a q u e jour que l 'enfant 
dort t rouver son équi l ibre. Corn 
m e l 'adul te. 

A ins i , il parait q u ' o n v a au to ­
riser la sema ine de qua t re jours. 
C 'es t absu rde . S i les paren ts ont 
des journées de dix heures de 
t ravai l plus u n e heure de trans­
port, que va devenir l 'enfant ? 
Et on va che rche r A concent rer 
son emplo i du t e m p s scola i re lui 
a u s s i sur qua t re jours ? A lors 
que s o n horaire journal ier est 
déjà anorma lement long } 

Prendre en charge les besoins de sommeil 

• Q d P : L ' éco l i e r a b e s o i n 
de d é t e n t e et d e s o m m e i l . 
C e b e s o i n e s t i l b i e n r e s p e c 
t é . e t n o t a m m e n t p a r l 'éco­
le ? 

G . V : L e sommei l est u n pro 
b lême diff ici le car notre v ie s o 
c ia le , en F rance plus que dans 
d 'au t res pays , se p a s s e assez 
ta rd . L e s re tours du travail sont 
s o u v e n t t a r d i f s . I ' a p r è s * d î n e r 
c o m m e n c e v e r s 20 h 30 : on a 
a lors un peu de t e m p s devant 
so i . les paren ts sont p lus dé ten ­
d u s et les en fan ts qui on t env ie 
et beso in de rester a v e c leurs 
parents , apprécient b e a u c o u p c e 
moment . 

La i ssons de cô té le p rob lème 
de la té lév is ion, et d isons que 
pendant u n e heure après le repas 
du soir il faudrait une v ie soc ia le 
fami l ia le. S i le révei l se fait vers 
7 h 30, les dix heures de s o m 
mei l suf f isent A boaucoup de 
j eunes en fan ts . Mais cer ta ins 
en fan ts de sept a n s on t besoin 
de p lus de sommei l . S i l 'enfant 
est accuei l l i par s a mère au 
retour de l 'école, on peut lui 
donner un repas un ique r a s s e m 
blant goû te r et repas du soir . 

v e r s s ix heu res , et le couche r tôt 
e n lui ayan t tout de m ê m e 
procuré u n e soirée, un «après 
dîner». Ma i s quand les d e u x 
paren ts rentrent ta rd , la seu le 
solut ion pour éviter une ampu­
tat ion grave du s omme i l , c ' es t le 
sommei l d 'après-mid i . I l faut 
donc que l 'école p renne e n char 
ge la fonc t ion somme i l c o m m e 
cela s e fait d a n s cer ta ines éco 
les pi lotes, a v e c un sys tème de 
dortoir très s imple. O n voit bien 
sûr les p rob lèmes que ce la pose 
pour l 'an imat ion des écoles, le 
personne l . . . 

D a n s tout ce l a , il ex is te u n l ien 
ét ro i t a v e c c e qui se p a s s e pour 
les adul tes , leur mode de v ie . les 
serv i tudes qui pèsent s u r e u x . 
Mais on n e peut p a s tr icher a v e c 
le temps : personne ne songerait 
â dormir tout lo w e e k - e n d pour 
s ' en d ispenser lo reste de la 
semaine . Ma i s pour le t ravai l 
sco la i re , ou pour le t ravai l adul 
te . c ' es t c e q u ' o n fait ; pour 
notre équi l ibre il sera i t souha i ­
table qu ' i l y ait c h a q u e jour une 
part de t ravai l et une part de 
dé ten te , qu i ferait que la fat igue 
no surv iendrai t pas . 

L'équilibre alimentaire 

Q d P : L e s h a b i t u d e s a l i ­
m e n t a i r e s o n t e l l e s d e s c o n 
s é q u e n c e s s u r l a f a t i g u e de 
l ' é c o l i e r ? 

G . V . : B i e n q u ' e n F rance o n 
soit t rès respec tueux de la nour 
riture, le pe l i l déjeuner est sou ­
vent sacr i f ié. Pour tan t , il su rv ien t 
après u n e pér iode de jeûne pro 
l ongé . A u révei l , le jeune enfant 
traîne un peu , avan t d 'avoir 
f a im . A u s s i quand d a n s la bous 
cu lade d u ma l in on te met 
rapidement devant u n e tasse de 
lait et un mo rceau de pa in , i l n e 
m a n g e p a s . E t b e a u c o u p d 'en 
f an t s e n f in de ma t inée souf 
f rent d ' h y p o g l y c é m i e , de ba isse 
du taux de suc re sangu in . I ls 
sont a lors fa t igués , s o m n o l e n t s , 
ou au cont ra i re ag i tés . 

A ins i , c o m m e pour tes t e m p s 
de t ravai l , il y a u n e m a u v a i s e 
répar t i t ion de l a nourr i ture. Pour 
les en fan ts qui n'ont p a s de 
petit déjeuner, je voudra is qu' i l 
y ait a u mo ins un petit repas a u 
mi l ieu de la mat inée. I l faudrai t 
pour ce la que l 'école autor ise tes 
en fan ts à apporter un c a s s e 
c roû te . 

Ajoutez une distr ibut ion d 'une 
tasse de lait, ce la arrangerai t 
b ien les c h o s e s . 

• Q d P : E t l a c a n t i n e ? 

G . V . : Serv i r des repas n'est 
p a s cons idéré c o m m e u n e des 
fonc t ions de l 'école. C ' e s t d'ai l ­
l eu rs généra lement pr is e n char­
ge par les munic ipa l i tés . P l u s 
e n c o r e que le con tenu d e s repas, 
c ' es t tes cond i t ions dans les 
quel les ils sont pr is qui devraient 
être considéra Moment amél io­
rées. L e con tenu pourrai t être 
s impl i f ié si l 'enfant avai t suff i ­
s a m m e n t mangé le mat in . Ma i s il 
faut tenir compte de cer ta ines 
c i r c o n s t a n c e s indiv iduel les. Pour 
des enfants qui appar t iennent à 
des mi l ieux 1res p a u v r e s . te 
repas de la can t ine est souven t 
l 'essent iel de la rat ion al imentaire 
du jour. Il n e faut pas l 'oublier. 
D 'aut re part , pour les c a s s e 
c roû tes o n peut s 'a t tendre à c e 
qu' i l y ait d e s enfant qui en 
auront u n cop ieux et d ' au i res qui 
n 'auront pas grand c h o s e . 

Le poste de travail 
de l'écolier 

• Q d P : Q u e s i g n i f i e l a no 
t i o n de « p o s t e d e t r a v a i l d e 
l ' é c o l i e r » q u e v o u s u t i l i s e z 
e n r é f é r e n c e a u t r a v a i l in 
d u s t r i e l ? 

G . V . : O a n s l ' industr ie, étudier 
un poste de t ravai l cons is te à 
apprécier tout c e qu i caractérise 
lo t ravai l que va faire un ouvr ier 
pendant la journée : tes charges 
qu ' i l soulève, s e s pos i t ions, tes 
éc la i rages, l a tempéra tu re , les 
contra in tes riOB c a d e n c e s . . . E n 
tout on a déf in i r l ou /e fac teu rs . 

A partir de IA on peut déterminer 
la f réquence e l le durée des 
arrêts nécessaires a la récupé­
rat ion. 

L a descr ip t ion du t ravai l de 
l 'écolier est heuucoup p lus dif­
fici le à faire. O n est ob l igé de se 
contenter de la not ion de durée, 
ma is b ien d 'au t res c h o s e s peu 
vent entrer e n l igne de compte . 

Pou r aboutir è l 'évaluat ion du 
t e m p s de t ravai l de l 'écolier, on 
doit p rocéder par sous t rac t ion 
P renons par exempte le c a s d ' un 
enfant de s ix a n s : il lui faut 
env i ron douze heures de s o m ­
mei l , trois heu res pour la toi lette 
et les repas, u n e heure et demi 
pour les dép lacements , qua t re 
heu res de jeu. D o n c il res te 
approx imat ivement trois heu res 
trente pour les ac t iv i tés d i tes 
sco la i res . 

B i e n sûr, a v e c cer ta ines m é 
thodes pédagog iques , il est près-
que impossible de faire la dif­
férenc ia t ion entre t ravai l scola i re 
e l jeu. Par ai l leurs, a u c u n ins­
t i tuteur ne songerai t â faire tra 
vai l ler u n enfant s ix heures do 
su i te . Ma i s , ma lg ré u n e cer ta ine 
amé l io ra t ion de l 'école, il n 'y a 
que des inconvén ients à enfer 
m e * l 'enfant dans tes s t ruc tures 
ac tue l les de l 'école pendant six 
heu res par jour. 

A v e c trois heu res , il e n a a s s e z 
pour apprendre c e qu' i l lui faut 
apprendre . E t c ' es t ce la m a 
batai l le. 

O e m a i n : 
L a s u i t e d e l ' i n t e r v i e w 
d e G u y V e r m e i l 

Portrait de l'enfant 
bien «adapté» 

te même cartable mais... pas les mêmes «chances» 

Qui sont les enfants qui rencontrent le plus de difficultés 
à l'école ? Bien que le rapport Magnin soit censé réfléchir 
aux besoins de l'enfant scolarisé, c'est une question qu'il 
préfère ne pas se poser, du moins pas explicitement. Sur las 
statistiques mettant en rapport l'origine socio culturelle des 
élèves et las échecs scolaires, pas un mot. Pour le recteur 
Magnin, las enfants semblent constituer une sorte d'espèce 
animale dont les individus seraient plus ou moins bien 
«adaptés» è leur milieu, en loccurence l'école. Ne peut-on 
pas « a p p r é c i e r et m e s u r e r l ' I n a t t e n t i o n e t l ' I n a d a p t a t i o n par 
d e s t e s t s p s y c h o t e c h n i q u e s et d e s m e s u r e s b i o l o g i q u e s 
( c o n t r ô l e s f o n c t i o n n e l s , d o s a g e s h o r m o n a u x , c o n t r ô l e s 
m é t r i q u e s ) » ? Ne procéda t on pas sur las élèves è dos 
« é t u d e s é t h o l o g i q u e s » , talla qua la prisa des urinas 
M'éthologie ast l'étuda des mœurs animales en milieu 
naturel. ] ? 

Par recoupements on peut cependant déduire du rapport 
la portrait da I enfant le mieux [ou la moins mal) adapté à 
l'écola. Son environnement familial est ( ( c o n s t r u i t , l i m i t é , 
é v o l u t i f » , son cadre de vie « c h a l e u r e u x e t s é c u r i s a n t » ; // 
disposa dans son milieu socio-familial da possibilités 
« d ' e x p r e s s i o n p e r s o n n e l l e l a c t i v i t é s . j e u x ) » . Sas « q u a l i t é s 
i n t e l l e c t u e l l e s » sont élavéas : las «tests da Iintelligence» 
censés mesurer ces qualités confirmant pour l'essentiel las 
résultats scolairas at donnant comma par hasard una 
«hiérarchla de l'intelligence» axactemont symétrique à la 
hiérarchie socio professionnelle des familles des enfants 
testés. Un portrait ainsi résumé dans la rapport Magnin : 
« - L ' i n a d a p t a t i o n e s t e n s e n s i n v e r s e d e s q u a l i t é s I n t e l l e c t u e l 
l e s . d e s b o n n e s c o n d i t i o n s p h y s i q u e s et f a m i l i a l e s » . En 
somme, l'êlèva adapté c'ast la «bon éleva», issu d'un milieu 
favorisé économiquement at culturellement On s'en serait 
douté... Mais c'ast co qua la rapport Magnin s'efforce de no 
pas dire ouvertement. 
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LUTTES OUVRIERES 

LA JOURNÉE DU 12 N'A PAS ÉTÉ 
CE QU'ELLE AURAIT DU ÊTRE 

L u n d i , d e u x m a n i f e s t a t i o n s é t a i e n t p r é v u e s . L ' u n e 
l e m a t i n â l a s o u s - p r é f e c t u r e d e B r i e y , l ' a u t r e 
l ' a p r é s - m i d i à G o r c y . C ' e s t à l a f o n d e r i e d e c e t t e 
p e t i t e v i l l e q u e d e v a i e n t a v o i r l i e u 8 0 l i c e n c i e m e n t s , 
l e s p r e m i e r s d e l a l o n g u e l i s t e p r é v u e p a r le g o u v e r ­
n e m e n t . S a m e d i , B o u l i n a v a i t a n n o n c é q u e l e s 
l i c e n c i e m e n t s é t a i e n t t r a n s f o r m é s e n s t a g e s . T o u ­
j o u r s e s t - i l q u e c e t t e j o u r n é e d u 12 n ' a p a s é t é c e 
q u ' e l l e a u r a i t p u ê t r e . 

L-e-mat in. à la sous-pré­
fec ture d e B r i ey , 150 tra­
v a i l l e u r s s e u l e m e n t s ' é ­
taient dép lacés. Ce t te mo­
bil isation re la t ivement fa i ­
ble s 'exp l ique t rès cer ta i ­
nement par l ' annonce dès 
s a m e d i d a n s la p resse lo­
ca le q u e les l i cenc iemen ts 
éta ient t rans fo rmés provi ­
so i rement e n s tage d e 
fo rmat ion pour les 8 0 t ra ­
v a i l l e u r s c o n c e r n é s . S i x 
mo is de fo rmat ion , ce l a 
condu i ra e n a o û t , a u mo­
ment o ù d e s mil l iers d ' a u ­
tres l i cenc iemen ts dev ien ­
dront e f fec t i f s . L e s 150 
s idérurgistes présents 
n 'en durent pas mo ins at­
tendre pendant trois heu 
res , u n e part ie du t e m p s 
s o u s la p lu ie , q u e la délé­
ga t ion ressor te . Que lques 
b o u s c u l a d e s o p p o s è r e n t 
l e s f l ics a u x man i f es tan t s . 
L a t empé ra tu re c o m m e n ­
çait à monter sér ieusement 
q u a n d l a dé léga t ion ressor ­

tit. S i l 'a t tente fut s i lon­
g u e , c ' es t q u e , dit le por­
te paro le . d e la C G T . il 
ava i t négoc ié a v e c le mi ­
nistre par s o u s préfe t in­
terposé. E n fait, la seu le 
«victoire» c ' es t q u e le ter­
m e l i cenc iement a d isparu 
d e s let t res q u e les 8 0 
f ondeu rs r ecev ron t . Pour­
tant nu l n e s e fait d' i l lu­
s i o n . Il s 'ag i t d e l icenc ie­
m e n t s dégu isés . C h a c u n a 
enco re e n m é m o i r e q u ' à 
Us inor Th ionv i l l e , u n cer ­
tain nombre d e g a r s ava i t 
été m is e n fo rma t ion avan t 
d 'ê t re l icenc iés. L o i n d e 
présenter l e s c h o s e s c o m ­
m e e l les le son t , u n res 
ponsab le d e l 'UL C G T de 
vait n o u s déclarer «de tou­
te manière il ne faut pas 
se taire d'illusions, si les 
licenciements des grandes 
usines sidérurgiques du 
bassin ne sont pas annu­
lés, on ne sauvera pas les 
80 à Gorcy». C 'es t c e r t e s 

Le rassemblement lundi à Gorcy 

Recul ! 
A u c o u r s de s o n in tervent ion, le responsab le d e 

l ' U L C G T devait reprendre à son c o m p t e toutes les 
a c t i o n s ent repr ises , y c o m p r i s les plus v i ru len tes . J o l i 
r ecu l de la part d e que lqu 'un qu i , il y a peu d e t e m p s 
e n c o r e , dénonça i t à F R 3 «les éléments extérieurs 
bien connus des services de police». 

u n e man iè re de voi r l e s 
c h o s e s . Il y e n a une 
a u t r e ' qu i s e m b l e pré féra 
ble : e l les cons i s te . à faire 
de c e s 8 0 premières let t res 
la cible d ' une mobi l isat ion 
m a s s i v e d e tout le bass in . 
P rendre ce t te vo ie aurai t 
ex igé d e mobi l iser m a s s i ­
v e m e n t pendan t tout le 
w e e k - e n d , pour lund i , af in 
d 'obtenir q u e les 8 0 de 
G o r c y n e changen t p a s d e 
s ta tu t . C e n 'est pas la vo ie 
qui a été su i v i e ; O n est en 
droit de se demande r que l ­
le fo rmat ion les 8 0 von t 
recevoi r quand on sai t qu' i l 
n 'y a a u c u n e possib i l i té d e 
rec lassemeen t à p lus ieurs 
d iza ines d e k i lomèt res à la 
ronde pour n e pas dire 
p lus. 

L ' a p r è s - m i d i , r e n d e z -
v o u s étai t pr is pour G o r c y . 
D e 500 à 1 000 t ravai l leurs 
éta ient sur p lace . O n 

aperceva i t d e s bandero les 
a s s e z n o m b r e u s e e s , e t 
q u e l q u e s d i z a i n e s d ' o u ­
vr ie rs e n b leu de t rava i l . L a 
qu ié tude d e l a pet i te v i l le 
était u n peu t roub lée, par 
la très pu i ssan te s o n o . I m ­
poss ib le en effet de n e 
pas su i v re l ' in tervent ion. 
Ce l l e -c i , pourtant fa i te a u 
n o m d e l ' in tersyndica le , e l 
p r o n o n c é e • par la C G T , 
donnai t l ' impress ion d 'ê t re 
tout droit sor t ie d e I Hu­
manité. Il n 'y manqua i t 
q u e l 'exhor tat ion d adhérer 
au P C F . U n aut re por te 
paro le de la C G T devai t 
appe le r è la d i spers ion a u 
bout de 20 m inu tes d e 
d iscours . Mani tester t ient . 
on sentai t q u e ce la laissait 
les t ravai l leurs p résen ts sur 
leur f a im . Il a suf f i q u e 
q u e l q u e s s y n d i c a l i s t e s 
C G T - C F D T esqu i ssen t u n 
d é p a r t e n m a n i f e s t a t i o n 
pour q u e la to ta l i té d e s 

SNAV : séquestration du directeur 
industriel 
R E P R I S E O F F E N S I V E D E L ' A C T I O N 

A p r è s q u i n z e j o u r s d e g r è v e e t d ' o c c u p a t i o n , d e 
m u l t i p l e s a c t i o n s s p e c t a c u l a i r e s , t e l l e b l o c a g e de 
t r a i n s , l a m i s e e n p a n n e d ' e n g i n s p o r t e - g r u e s d a n s 
L y o n , l e s t r a v a i l l e u r s de l a S N A V c o n t i n u e n t l a l u t t e 
c o n t r e l e s l i c e n c i e m e n t s . R a p p e l o n s q u e c e u x - c i o n t 
é t é d é c i d é s p a r l a R é g i e R e n a u l t p o u r p e r m e t t r e l a 
v e n t e d e l a S N A V à S a u v e t - G i r e l , u n e u s i n e 
w a g o n n i ô r e d u N o r d - P a s - d e - C a l a i s , d a n s l e c a d r e d e 

l a r e s t r u c t u r a t i o n d e c e s e c t e u r d e p r o d u c t i o n . 
L a r e p r i s e d u t r a v a i l s ' e s t e f f e c t u é e d e p u i s 

m a i n t e n a n t d e u x s e m a i n e s , e t u n p r e m i e r b i l a n d e 
c e t t e g r è v e e s t p a r u e d a n s le Quotidien du Peuple 
d a t é d u 31 j a n v i e r . N o u s i n d i q u i o n s q u e l a l u t t e n e 
s ' é t a i t p a s a r r ê t é e p o u r a u t a n t . Q u e s ' e s t - i l p a s s é 
d e p u i s ? 

D 'abo rd , u n premier dé­
b rayage le jour de la re­
pr ise E t déjà l ' idée d ' u n e 
séquest ra t ion du d i rec teur 
étai t d a n s l 'air.. . 

Que lques jours après, 
u n e réun ion d e s l icenciés, 
regroupant u n e so ixan ta ine 
d e pe rsonnes , ava i t permis 
d e c o m m e n c e r leur organi ­
sa t ion : pour le dépô t d ' u n 
cah ier revendicat i f , et a u s s i 
la dé fense d e leur droi t , 
ent re au t res met t re sur 
p ieds u n e inscr ipt ion co l ­
lect ive è l ' A N P E . P u i s c e 
fut la p répara t ion d e s E t a t s 
généraux pour l 'Emplo i et 
le m ieux -v i v re . U n e o c c a ­
s i on ce r ta ine pour les tra­
vai l leurs d e la S N A V d e 
popular iser leur lut te, et du 
point d e v u e de la bo î te 
accen tuer la mobi l isa t ion. 
L a part ic ipat ion à ce t te 
journée fut t rès intéressan­
t e : c 'étai t la première jour­

née d ' ac t i on o ù tant de 
t ravai l leurs furent associés, 
et sur tout l ' In tersynd ica le 
C G T - C F D T de l a S N A V 
par t ic ipa au f o rum d e s 
E ta t s généraux . S o n inter­
ven t ion app laud ie p lus ieurs 
fo is , indiquai t la nécess i té , 
d a n s la pér iode, de part ir 
d ' ac t i ons minor i ta i res au 
dépar t pour aboutir â u n 
rapport d e f o r c e s major i ta i ­
re , l a nécess i té d e lut te 
o f fens ive a v e c occupa t i on 
d e boî tes pour obtenir d e s 
résul tats , et la nécessi té de 
la coord inat ion des lu t tes 
pour l 'emplo i . 

R e v e n o n s à la S N A V : 
les 12 t ravai l leurs du s e c 
teur eng ins por te -grues 
qui deva ient ê t re reclassés 
après u n s tage de fo rma­
t ion ont reçu jeud i leur 
lettre de l i cenc iement . D e 
p lus, la d i rect ion a a n n o n 
cé q u e le s t age étai t a n n u ­

lé . C e qui signif iait q u e 
l 'atelier eng in por te -grues 
était dé f in i t i vement l iqu idé. 

L ' In te rsynd ica le décidai t 
a lors de sort i r t ous les c a ­
m ions d e l 'atelier, et dès 
vendredi mat in , d e u x en ­
gins por te -grues furent m is 
e n p a n n e devant tes en ­
trées de l 'us ine. L e s c a ­
m ions d e l ivraison ne pou ­
vaient ent rer , ni les vo i tu­
res de cad res . Ce t te initia­
tive i créait u n c h o c et u n 
rassemb lement à 8 h 3 0 le 
vendred i ma t in réuni t p lus 
de 200 t rava i l leurs . L e s 
E P G éta ient m is e n p a n n e 
tant q u e la d i rect ion n e 
donnerai t pas d e réponse 
c la i re sur les l i cenc iemen ts 
( rédui ts au jourd 'hu i à 1271 
et sur le cah ier de reven ­
d ica t ions (5° s e m a i n e , 165 
f r a n c s d 'augmen ta t i on uni­
f o r m e . . . ) . 

P u i s l e s g a r s son t m o n ­

tés à la d i rec t ion . I ls son t 
t o m b é s sur le d i recteur 
indust r ie l , le s ieur Dol -
w e c k . D e n o m b r e u s e s 
ques t ions lui furent po­
sées, pas d e réponse , s i c e 
n 'est u n s o m b r e tableau d e 
l 'avenir d e l 'us ine. Dès lors 
la séquest ra t ion s e pour­
suivit j usqu 'à 17 heures , 
heure à laquel le les f l ics 
sont i n te rvenus pour l ibé­
rer le d i rec teur . A l o r s qu ' i l 
semble q u e les c h o s e s 
s 'accélèrent sur la pr ise 
d e con t rô le d e la S N A V 
par S a u v e t - G i r e e l et q u e le 
n o u v e a u P D G prend e n 
ma in la S N A V . l ' In tersyn­
d ica le et .les t ravai l leurs 
mobi l isés compten t b ien 
poursu iv re l ' ac t ion . L e s 
jours qui v iennen t verront 
ce r ta inement la S N A V à la 
u n e d e l 'ac tua l i té soc ia le 
du Rhône . 

M i c h e l B E R T E L 

t r a v a i l l e u r s p r é s e n t s l e s 
su i ven t . 

Devan t la vi l la du patron 
mai re Labbé , o n m a r q u e 
u n e pause . O n n 'entre 
p a s ; f i na lement , l 'hésita­
tion l 'empor te . L a déléga­
tion reçue le mat in par le 
sous-préfe t à B r i ey est re­
çue par le pa t ron Labbé à 
la mai r ie . P lus ieu rs f o i s , 
devan t la ma i r ie , l 'affron­
tement m e n a c e a v e c les 
g e n d a r m e s , pourtant très 
d é f e n s i f s . F i n a l e m e n t , 
q u a n d la dé léga t ion res ­
so r t , les 2 ou 300 t ravai l 
leurs e n c o r e présents ap­
p r e n d r o n t s a n s é t o n n e -
ment qu ' i l n 'y a r ien d e 
changé quant au statut 
d e s 80 de la fonder ie . 
C h a c u n a lors ren t re chez 
so i , p lus d ' u n est insat is ­
fai t . 

Q U E L Q U E S 
Q U E S T I O N S 

Q u e l q u e s ques t i ons se 
p o s e n t , a,p soir d e ce t te 
jou rnée . O n ne peu t pen­
ser q u e la mobi l isa t ion a 
été a l a hauteur de la 
comba t i v i t é d a n s la rég ion . 
Il y a donc au t re c h o s e . 
C e r t e s , l ' annonce s a m e d i 
d a n s la p resse rég iona le , 
q u e Bou l in t ransformai t les 

l i cenc iemen ts e n s t a g e s de 
fo rmat ion a e u u n effet 
démobi l isa teur cer ta in . 
C e r t e s , le c l imat ambiant à 
G o r c y , pet i te vil le d a n s 
l a q u e l l e le p a t r o n - m a i r e 
e x e r c e u n pouvoir s a n s 
par tage, a u point d 'ê t re 
p a r v e n u à é touf fer pen­
dant des années toute ex­
press ion ouve r te d e la lut te 
d e s c l a s s e s , n ' a p a s favor i -
d e s c l a s s e s , n ' a pas favor i ­
sé la mobi l isa t ion. Il n 'y a 
pourtant pas q u e ça . 

C o m m e n t expl iquer que 
l a mobi l isat ion s u r le bas­
s i n n'ait pas é t é plus im­
por tan te ? Qu'a- t - iJ été fait 
pour a m e n e r par mi l l iers 
les s idérurg is tes à Br iey et 
à G o r c y ? Il ne suff i t pas 
pour ce l a d ' u n c o m m u n i ­
q u é d a n s Le Républicain 
lorrain. E n f i n , c o m m e n t s e 
fait-il q u e sur p lace , les 
t ravai l leurs p résen ts n'aient 
été consu l tés sur la maniè­
re dont i ls entendaient 
poursu iv re la jou rnée et 
l 'ac t ion ? 

L e bi lan de ce t te journée 
est lo in d 'ê t re t i ré . U n des 
p r inc ipaux d i r igeants du 
b a s s i n s e montrai t tout à 
fai t consc ien t d e s l imites 
d e ce t te jou rnée . 

F r a n ç o i s M A R C H A D I E R 

Oui aux actions efficaces 
A u cou rs d e s d i scuss ions . Bou l in a mon t ré q u e le 

gouvernement refusai t d e revenir s u r le p lan de 
l i cenc iemen ts . Il a seu lemen t fai t que lques proposi ­
t ions inacceptab les : a insi la pré- re t ra i te à 55 a n s . 
Pourquo i c e s t ravai l leurs sera ient - i l s ob l igés d e partir 
a v e c les per tes d e sala i re, ou s ' i ls ne le souha i ten t 
pas 7 Pa r a i l leurs, il s 'agi t b ien là d e suppress ions 
d 'emplo i , qui augmenten t le c h ô m a g e pour les jeunes 
d a n s les b a s s i n s s idérurg iques. 

L e s t ravai l leurs ont mené de nouve l les ac t ions , qui 
mont ren t la vo lon t ré de répondre du t ac a u t ac , d e 
r iposter quand il le faut à la v io lence réac t ionna i re d e 
la bourgeois ie et d e s e s f l ics. D ' u n e man iè re générale, 
n o u s c o m m u n i s t e s révo lu t ionna i res , sou tenons les 
a c t i o n s résolues lo rsqu 'e l les son t déc idés par les 
t ravai l leurs et reço ivent leur sou t ien . 

Pour imposr d e s recu ls à la bourgeo is ie , r en fo rçons 
la lut te et l 'un i té : 
— mul t ip l ions l e s in i t iat ives 
— par t ic ipons mass i vemen t à la jou rnée du 16 
— c o o r d o n n o n s les lu t tes entre les d i f fé ren ts bass ins : 
S o l l a c S a c i l o r , Nord , S o l m e r . 

S o u t e n o n s les t ravai l leurs d e Go rcy , premiers 
t ouches par la nouve l le v a g u e d e l i cenc iemen ts . 

F é d é r a t i o n d e L o r r a i n e d u P C R m l 

Saint Priest : 
Berliet occupé 

L u n d i m a t i n , d e s d é b r a y a g e s a v a i e n t l i e u 
d a n s l e s d i v e r s e s u n i t é s d e B e r l i e t d e l a r é g i o n 
l y o n n a i s e , a v e c m a n i f e s t a t i o n d ' u n e u s i n e à 
l ' a u t r e . A u r e t o u r , l e s o u v r i e r s d e l ' u s i n e « P o n t s » 
d e S a i n t P r i e s t d é c i d a i e n t d e p o u r s u i v r e l e 
m o u v e m e n t , e t d a n s l ' a p r è s - m i d i . I l s v o t a i e n t 
l ' o c c u p a t i o n . I l s v e u l e n t s ' o p p o s e r a u d é m é n a ­
g e m e n t d ' u n e l i g n e d e m o n t a g e , e f f e c t u é d a n s l a 
n u i t d e v e n d r e d i à s a m e d i p a r d e s v i g i l e s p r i v é s 
« b i e n é q u i p é s » . 

L e Q u o t i d i e n d u P e u p l e 
A d r e s s e P o s t a l e B P 225 75 924 Cédex 19 

Créd i t L y o n n a i s A g e n c e Z U 470. c o m p t e N " 7713 J 
C C P N " 23 132 48 F P a r i s 

D i r e c t e u r de P u b l i c a t i o n : Y . C h e v e t 
I m p r i m é par I P C C P a r i s 
D i s t r i b u é par l e s N M P P 

C o m m i s s i o n Pa r i t a i r e : 56 942 
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LUTTES 

SFP : LES GREVISTES INTERDISENT 
LA TENUE DU COMITÉ D'ENTREPRISE 

L a j o u r n é e d e l u n d i a é t é m o u v e m e n t é e , e t p l u s 
s p é c i a l e m e n t p o u r le n o u v e a u P D G - l i c e n c i e u r de l a 
S F P , C l e r m o n t - T o n n e r r e . L e m a t i n , l a r é u n i o n d u 
C o m i t é d ' e n t r e p r i s e a é t é i n t e r r o m p u e p a r l e s g r é ­
v i s t e s . U n e n o u v e l l e r é u n i o n é t a i t p r é v u e p o u r c e 
m a r d i 9 h 30 à l ' E m p i r e . D a n s c e t t e s a l l e , d e v a i t 
a v o i r l i e u l ' a p r è s - m i d i le « f o r u m - s p e c t e c l e » o r g a n i s é 
p a r l e s g r é v i s t e s : m a i s u n e I n t e r v e n t i o n p o l i c i è r e 
t r è s m a s s i v e a e m p ê c h é s o n d é r o u l e m e n t . 

«Pas un seule licencie­
ment» ou «Un seul licen­
ciement : Clermont- Ton­
nerre», c ' es t e n lançant 
c e s s logans que p lus ieurs 
d iza ines de grév is tes de la 
S F P ont pénétré lundi ma­
tin d a n s la sal le du Comi té 
d 'entrepr ise a u x Bu t tes 
Chaumon t avan t m ê m e 
que le P D G ait fait l 'an­
nonce off ic iel le d e s l icen­
c iemen ts , qu i sera ient d ' a ­
près les synd ica ts n o n de 
764 m a i s de 778. D a n s la 
con fus ion , le P D G décidai t 
de reconvoquer le C E pour 
ma rd i , mesu re contes tée 
par les synd i ca ts , le délai 
normal é tant de trois jours . 
A p r è s l ' intervent ion e n 
plein C E qui v isai t à gagner 
du t e m p s dans l a p rocédu­
re légale de l i cenc iement , 
les grévistes en colère ac ­
compagnèren t le P D G 

dans s o n bureau et le 
sommèren t de venir s ' ex ­
pl iquer devant l 'Assemblée 
générale. Il finit par s ' y 
résoudre , tandis que le 
directeur général J e a n 
Drucker préférai t , lu i , s ' e s ­
quiver par une porte déro­
bée. Pendan t une bonne 
demi -heure l a s i tuat ion de 
C le rmon t -Tonner re ne fut 
guère confor tab le , sous le 
f e u roulant des cr i t iques 
d e s grév is tes. V e n u pour 
«fa i re I ron t» malgré tout , il 
réaf f i rma que la S F P avai t 
ob tenu 20 % de c o m m a n ­
d e s supp lémenta i res m a i s 
év i ta de préciser commen t 
c e surcroît de c o m m a n d e s 
n'étai t p a s contradicto i re 
a v e c l ' énorme charre t te de 
l i cenc iemen ts . 

A c e propos , il faut 
soul igner que pour tous les 
personnels e n lut te, à la 

S F P ou dans l e s au t res 
sociétés de radio-télévi­
s i on , les a f l i rmat ions de 
C le rmon t -Tonner re sur le 
p ré tendu «sous-emplo i» à 
l a S F P sont inadmiss ib les. 
De même que les a c c u s a 
t ions du gen re : l a S F P est 
b ien p lus chère que les 
product ions pr ivées. En ré­
a l i té , il est c o n n u que les 
p roduc t ions de l a S F P sont 

b e a u c o u p p lus élaborées 
que les product ions pri­
vées. Leur seu l « tor t» es t 
au fond de n e pas sat is fa i ­
re au tomat iquement a u x 
ex i gences idéo log iques d u 
pouvoir , à l a d i f fé rence des 
product ions pr ivées. Pou r 
donner u n e idée de c e s 
e x i g e n c e s , une anecdo te 
récente : sur A n t e n n e 2 , 
un journal iste avait fait ve­

nir à Par is une déléguée 
synd ica le de i o n g w y , A u 
dernier moment , J . P . E l -
k a b b a c h directeur de l'in­
format ion, interdit cet te 
séquence et la déléguée 
fut inv i tée à reprendre le 
premier t ra in pour 
L o n g w y I A c e stade-lè, 
on conço i t que la bour 
geois ie soit pressée de li­
quider un sec teur qu'el le 

ne maîtr ise pas parfai te­
ment . 

O n ne s 'é tonnera pas 
non plus qu'el le n'ait pas 
vou lu laisser s a n s r iposte 
l 'annulat ion du C E par les 
grévistes. En s e rendant à 
l 'Empi re , c e u x - c i se sont 
t rouvés e n présence de 
p lus ieurs d izaines de cars 
de ga rdes mobi les et de 
C R S qui b loquaient une 
part ie de l 'avenue de W a -
g r a m 0 7 " ) . Interdict ion de 
pénétrer dans la sa l le , in­
terdict ion de passer devant 
par g roupes de plus de 
trois pe rsonnes , le vérita­
b le état de s iège I Précau­
t ion supplémenta i re : 
l 'é lectr ic i té avai t été cou-
pôe. 

L e ga la avait pourtant 
été annoncé et m ê m e sur 
les chaînes de télé pendant 
le p rogramme m in imum. 
E n l ' interdisant au dernier 
moment , le gouvernement 
mont re s a vo lon té de dur­
cir s a posi t ion, tandis que 
de leur cô té les synd ica ts 
appel lent à la poursui te du 
p rog ramme m in imum. 

C l a u d e A N C H E R 

• Dentzer-CIC, 
contre 
les licenciements 
et la répression 

Mard i dernier, les ouvr ières de c h e z Dentzer , en 
lutte pour l 'emploi à Montreui l , s e rendaient e n m a s s e 
au siège de l a banque C I C , pr incipal act ionnai re de 
Dentzer . A v e c la sol idarité du personne l de l a C I C , 
el les bloquaient dans s o n bureau le d i recteur . Vendre ­
di , la répression s 'abat ta i t sur 4 dé légués de ta C I C 
(un C G T et trois C F D T I , m is à pied trois jours . L e s 
s y i d i c a t s de la C I C organisent un rassemb lement , 
mercred i 14 à 12 heures , au 56 rue de P r o v e n c e , 
a v e c l a part ic ipat ion d 'ouvr ières de Den tze r , cont re 
ce t te répress ion, pour af f i rmer la poursui te de la lut te. 

Creusot-Loire 
Rive de Gier : 
la direction déboutée 

L a direct ion de Creuso t -Lo i re Marre l , à R i v e de 
Gier I Lo i re ! poursuiva i t 10 ouvr iers , don t 9 dé légués, 
pour «séquestrat ion» d ' un d i recteur lors d 'une act ion 
datant de juillet 1978. L e tr ibunal cor rect ionnel de 
Sa in t -E t i enne l 'a débou tée , e n précisant que les fai ts 
en quest ion «ne constituent ni une séquestration, ni 
un délit concerné par la loi anti-casseurs». 

Grève pour 300 F 
chez Caravelair 
(Tournon) 

L e s ouvr iers sont rentrés e n l u n e pour 300 F pour 
tous , la réduc t i on des c a d e n c e s , l ' embauche de 
personne l supp lémenta i re , la révision des c lass i f i ca­
t ions. Après d e s débrayages a u x atel iers de prépara­
t ion d e s m é t a u x et â la menuiser ie , les ouvr iers des 
chaînes ont organisé d e s débrayages tournants par 
mo i t i é de chaînes. L a direct ion de cet te us ine de 
c a r a v a n e s m e n a c e de fermer l 'us ine s i les débrayages 
cont inuent . 

GAN (Assurances) 

PLUSIEURS SEMAINES 
DE LUTTE : 
QUELLES PERSPECTIVES ? 

Vendred i 2 févr ier , tour 
G A N à l a Défense : réu­
nion du c o m i t é cen t ra l 
d 'ent re prisée s o u s l 'égide 
de M. Verde i l (ex-d i recteur 
d e s prix au min is tère d e s 
F i n a n c e s ) . Excédés par la 
réponse patronale (0 ,80 % 
d 'augmenta t ion I, p lus ieurs 
centa ines d ' emp loyés en­
vah issen t l a sal le de réu­
n ion . I ls ret iennent jusqu 'à 
17 h 30 Gui l laume d'Har-
court Imar i de F lo rence 
d 'Ha rcou r i dépu té R P R ) et 
deux au t res responsab les . 
A u p a r a v a n t , l e s emp loyés 
ont dénoncé leurs condi­
t ions de t ravai l et ont ré­
c lamé la sa t is fac t ion de 
leurs revend ica t ions . 

T R O I S D E L E G U E S 
M I S A P I E D 

Réponse de la d i rect ion 
le lundi 5 février : ass igna­
t ion des synd ica ts e n jus­
t ice et m i s e à p ied de 12 
.jours pour trois dé légués 
(deux C G T , un C F D T I . 
R ipos te â l a répression 
patronale, lundi après-mid i 
arrêt de t ravai l rue Laf f i t te , 
m a n i f e s t a t i o n d e v a n t le 
siège du G A N rue Billet 
W i l l . De m ô m e a u G A N -
Défense, b locage de la 
route c i rcula i re d u quart ier 
des a f fa i res . Pendan t u n e 
heure , 500 emp loyés d 'as ­
su rance ont per tu rbé c e 
min i -pér iphér ique. C e mê­

m e jour, on apprenait le 
re fus du pat ronal de né­
gocier c o m m e prévu le 
mard i 6 février. 

L e s s y n d i c a t s appel lent à 
m a n i f e s t e r m a s s i v e m e n t 
pour ce t te j ou rnée du 6. 
L e 31 janvier , 1 200 e m ­
ployés étaient d a n s la rue . 
L e 6 février, ils étaient 
près de 15 000 à défiler de 
l a F F S A {Fédérat ion f ran­
çaise d e s sociétés d ' a s s u ­
rances ) a u min is tère d e s 
F i n a n c e s , o ù ils furent re­
jo ints par le co r tège E D F -
G D F qu i mani festai t éga­
lement c e jour - là . 

A la F F S A , l e s emp loyés 
furent t émo ins , une nou ­
vel le fo is , du mépr is du 
patronat : re fus de négo­
cier . 

L e jeudi 8 févr ier , les 
synd ica ts C G T . C F D T , F O 
d u G A N appelaient a u n 
débrayage devant le s iège, 
rue Billet Wi l l , cont re les 
m i ses à pied et pour l a 
sa t is fac t ion d e s revend ica­
t ions. I l fallait s 'a t tendre vu 
c e s f o rmes d 'ac t ions à u n 
essou f f lement du mouve­
ment . Ce fut le c a s . 

E T L ' U A P 7 

Rassemblés devant le 
s iège du G A N , les em­
ployés reprenaient peu les 
s logans envoyés par la vo i ­

t u r e s o n o - C G T . E n t r e 
t e m p s les c a m a r a d e s de 
l ' U A P voulurent apporter 
leur sou t i en à l 'act ion du 
G A N et donner d e s infor­
ma t i ons quant à la leur. E n 
ef fe t , depu is le mercred i , 
800 emp loyés étaient e n 
grève reconduct ib le tous 
les j ou rs , deux heures le 
mat in , e n grève du zèle 

. l 'après-mid i . L e s rospon 
sab les synd i caux du G A N 
Idont un d e s délégués 
C G T mis à pied ! ) s 'oppo­
sèrent fe rmement à c e que 
ce t te in format ion soi t don 
née à la s o n o , malgré 
l ' i n s i s t a n c e de c e r t a i n s 
synd iqués C G T . L e délé­
g u é mis à pied leur ré­
pondit : uJe suis mieux 
placé que vous pour savoir 
comment se mène une 
lutte», et qu ' i l lui paraissai t 
inopor tun de faire u n e tel le 
a n n o n c e . 

Q U E L L E S 
P E R S P E C T I V E S ? 

V o y a n t le caractère peu 
offensi f du rassemb lement , 
cer ta ins découragés , sont 
part is , d ' au t res ont com­
m e n c é à scande r : «On 
veut monter I» I ls s e re­
g roupèren t devant l 'entrée 
de l ' immeuble o ù ils furent 
pr is â part ie par d e s res­
ponsab les C G T . qui - par 
c ra in te d 'une comba t i v i t é 
q u ' i l s n e c o n t r ô l e r a i e n t 

pas , avança ient que les 
m i ses à pied pouvaient 
deveni r l i cenc iements . . . 

E n m ê m e t emps , o n ap­
prit que la direct ion avait 
r e l u s e de recevo i r la dé­
légat ion. Dépi tés par l 'ab­
s e n c e , de perspect ives fa­
c e à ce t te in t rans igeance 
patronale, les man i fes tan ts 
r e f u s è r e n t d ' a l l e r f a i r e , 
c o m m e il leur était pro­
posé , un tour «autour d u 
p â t é de maisons». Là en­
c o r e , d e s syndiqués lu ren t 
pr is à part ie par d e s res­
ponsab les C G T . Vis ib le­
m e n t , c e n'est pas c e 
type d 'ac t ion qui peut mo­
bil iser e f f i cacement les em­
p loyés , ni c e s façons bien 
peu inspirées du 40* con­
grès de la C G T , qui se 
v o u l a i t p o u r t a n t « a u d a ­
c ieux et nova teu r» . . . O n 
ne peut pourtant pas se 
contenter d e s miet tes a c ­
cordées par l a direct ion 
Ipa iement du pont le 3 0 
avr i l , que lques cen t imes 
d 'augmenta t ion sur la jour­
née de ga rde d e s en fan ts , 
pr ime de 1 000 F pour les 
en fan ts handicapés) . 

U n e nouvel le mani fes ta­
t ion a lieu le 14 février, à 
l ' occas ion de l a commis ­
s ion paritaire nat ionale sur 
l 'emploi . 

C o r r . A s s u r a n c e s 



L e Quot id ien du Peuple 14 févr ier 5 

P O L I T I Q U E 

LES TEXTES PREPARATOIRES 
AU 23» CONGRES DU PCF 

D e p u i s m a r d i m a t i n 13 f é v r i e r , l e s m i l i t a n t a d u 
P C F s o n t e n p o s s e s s i o n d e s d o c u m e n t s p r é p a 
r a t o i r e s a u 23 " C o n g r è s , p u b l i é s s o u s f o r m e d ' u n 
s u p p l é m e n t de a e l z e p a g e s e n c a r t é e s d a n s L'Huma-

T r o i s d o c u m e n t s sont 
s o u m i s a u x m i l i t a n t s d u 
P C F : u n e i n t r oduc t i on de 
M a r c h a i s , d e s t i n é e è c l a ­
r i f i e r l e s g r a n d s a x e s 
de l a po l i t i que d u P C F . un 
p ro je t de r é s o l u t i o n . I n ­
t i t u l é e «L'avenir commen­
ça maintenant* et e n f i n un 
p ro je t d e s t a t u t s , appor -
tan t q u e l q u e s m o d i f i c a ­
t i o n s a u x s t a t u t s a c t u e l ­
l e m e n t e n v i g u e u r , et qu i 
n ' o n t p a s é t é t o u c h é * d e ­
p u i s le 20 * c o n g r è s de 
d é c e m b r e 1972 . 

S o u s rése rve d ' u n e é t u ­
de p l u s a p p r o f o n d i e , on 
p e u t dé jà appo r te r que l 
q u e s é l é m e n t s s u r c e s 
t e x t e s p r é p a r a t o i r e s . 

L A P R E P A R A T I O N 
D U C O N G R E S 

D e r r i è r e l e s c l a s s i q u e s 
d é v e l o p p e m e n t s s u r le 
d e g r é de d é m o c r a t i e , 
«inégalée partout ail­
leurs». M a r c h a i s n e d o n 
n e q u ' u n e p r é c i s i o n : l e s 
t r i b u n e s de d i s c u s s i o n , 
d a n s L'Humanité et 
France - Nou velle, s 'é ta le ­
ron t du 1 * ' m a r s a u I * ' 
m a i , s u r u n e p é r i o d e d e 
d e u x m o i s d o n c . Il p réc i se 
p a r a i l l e u r s c e q u e d o i v e n t 
ê t r e l e s t e x t e s de r ô f ô r e n 
c e pour l e s m i l i t a n t s , don­
n a n t a i n s i u n e p r e m i è ­
re a p p r o c h e d u c o n g r è s ; 
sont a i n s i é v o q u é e s l e s 
p r i s e s de pos i t i on s u r l a 
po l i t i que n u c l é a i r e , l ' a u ­
t o g e s t i o n , l ' E u r o p e , le rô­
le d e s é l u s , l e s r a p p o r t s 
a v e c l e s c h r é t i e n s , e t c . 

L e l i v re M L ' U R S S et 
nous» es t é g a l e m e n t c i t é 
c o m m e t e x t e de r é f é r e n c e , 
a u con t r a i r e du l i v re de 
P a u l L a u r e n t , «Le PCF 
comme il est», qu i a v a i t 
pou r tan t é té p r é s e n t é , 
l o r s d e s a p a r u t i o n e n aoû t 
1 9 7 8 , c o m m e u n p r é m i s s e 
d u 23 " c o n g r è s . C o c a d r a ­
g e res te b i e n sûr a léa to i ­
r e , s i on s e s o u v i e n t que 
l ' a b a n d o n à l a r é f é r e n c e è 
la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t 
n ' é t a i t p a s spéc i f i ée 
d a n s l e s t e x t e s p r é p a r a 
t o i r e s au 23* c o n g r è s 

L E D O C U M E N T 
P R E P A R A T O I R E 

L e d o c u m e n t p r é p a r a 

nité. I l n ' y a lé q u e l a s t r i c t e a p p l i c a t i o n de l ' a r t i c l e 
16 d e s s t a t u t s d u P C F , q u i p r é c i s e q u e L'Humanité 
e s t l e p r e m i e r m o y e n « d e faire circuler l'Information 
et de stimuler la réflexion». 

Du 22* congrès au 23*, le pro/t 

to i re n e c o m p o r t e e n lu i -
m ô m e a u c u n e n o u v e a u t é 
p a r rappor t a u x o r i e n t a ­
t i o n s d é f i n i e s p a r la d i rec ­
t i o n du P C F . L a g l o b a l i t é 
de la c r i s e , l e tcontre-
offensive de l'impérialis­
me» ( l ' i m p é r i a l i s m e a m é ­
r i c a i n b ien s û r l , le s o u t i e n 
à l a po l i t i que de d é t e n t e 
de B r e j n e v , l a «vassali-
sation de la France» a u x 
i n t é r ê t s e u r o p é e n s donc 
a l l e m a n d s , y s o n t r éa f f i r ­
m é s . D e l a m ô m e m e n i è -
r e , l e s p e r s p e c t i v e s du 
P C F sont p r é s e n t é e s 
c o m m e d a n s le dro i t f i l 
du 2 2 * c o n g r è s . O n note­
r a c e p e n d a n t l e s d é v e l o p ­
p e m e n t s s u r l ' a t t i t ude e n 
v e r s l ' U R S S , qu i fa i t l 'ob­
je t d ' u n s o u s - c h a p i t r e : 
a l o r s que le 22* c o n g r è s 
s ' é t a i t é ta lé s u r l a «néces­
saire composante démo­
cratique au socialisme», le 
t e x t e p r é p a r a t o i r e a u 
2 3 * c o n g r e s i n s i s t e e u con ' 
t r a i r e s u r «le bilan globa­
lement positif» d e l ' U R S S , 
m i n i m i s a n t pe r l à - m ê m e 
«/a démocratisation pro­
gressive de toutes les 
structures». E t pour q u ' i l 
n ' y a i t a u c u n e a m b i g u i t é , 
le s o u s - c h a p i t r e s u i v a n t 
s ' i n t i t u l e nia nécessaire 
solidarité internationalis­
te», a v e c un s o u t i e n rée f 

f i r m e à l ' U R S S , a u V ie t ­
n a m , et a u x a u t r e s f o r c e s 
g r a v i t a n t d a n s l ' o r b i t e d u 
s o c i a l - i m p é r i a l i s m e . L e s 
d e u x d e r n i e r s c h a p i t r e s d u 
t e x t e p r é p a r a t o i r e s o n t 
consacrés è «la voie démo 
cratique et révolution­
naire», a v e c un d é v e l o p ­
p e m e n t s u r l ' u n i t é à l a b a ­
s e , e t a u «parti du 22* con­
grès» a v e c u n a c c e n t m i s 
s u r le c a r a c t è r e r é v o l u ­
t i onna i r e d u pa r t i de M a r ­
c h a i s . 

L E S S T A T U T S 

R é p a r t i s e n 6 6 a r t i c l e s , 
i l s m e t t e n t l ' a c c e n t s u r le 
f o n c t i o n n e m e n t «centra-
liste démocratique» d u 
P C F . O n n o t e r a l ' a r t i c l e 
4 6 , r ég i ssan t le fonc t ion­
n e m e n t d u «conseil natio­
nal du Parti» c o n s u l t a t i f , 
et q u i peut r é u n i r , o u t r e 
le C . C , l e s sec ré ta i r es fé 
d é r a u x e t t o u s l e s é l u s n a ­
t i o n a u x e t e u r o p é e n s . O n 
n o t e r a a u s s i , b i e n s û r , 
l ' a b a n d o n d e l a r é f é r e n c e 
à l a d i c t a t u r e du p r o l é ­
t a r i a t , d a n s le p r é a m b u l e 
m a i s il n e s ' a g i t là que 
d ' u n e m i s e e n f o r m e d e s 
d é c i s i o n s d u 22* c o n g r è s . 
E n f i n l ' a r t i c l e 7 p réc i se ; 
p a r m i l e s i n s t r u m e n t s de 
d é m o c r a t i e , «la tribune de 

discussion ouverte dans 
la presse du PCF, obliga­
toirement avant les con­
grès, et quand le Comi­
té central en prend l'initia­
tive, en fonction d'une si­
tuation politique ou d'un 
événement important.» 
M s ' a g i t tè de la s e u l e con­
c e s s i o n - a t t e n d u e -
a u x c r i t i q u e s é m i s e s a p r è s 
l e s é l ec t i ons d e m a r s p a r 
l e s o p p o s i t i o n n e l s . 

A i n s i s e t r o u v e réa f f i r ­
m é e et l a l i g n e d u P C F et 
le m o d e de fonc t i onne­
m e n t qu i en f a i t s a spé­
c i f i c i t é L e g r a n d e g é n é r a ­
l i t é d u t e x t e , l ' i m p a s s e f a i ­
t e s u r le d e s c r i p t i o n p réc i ­
s e d e son pro jet de socié­
t é , tant d u po int de v u e 
é c o n o m i q u e d u point de 
v u o po l i t i que , about i t gé ­
n é r a l e m e n t à c e q u e l e s 
c e l l u l e s p o s s e n t p l u s de 
t e m p s à c o m p r e n d r e c e 
q u i e s t éc r i t q u ' à d é b a t t r e 
d u c o n t e n u . L e p résence 
d e s oppos i t i onne l s , l ' a m ­
p l e u r de le c r i s e s u r v e n u e 
a p r è s m e r s 78, p e u t ce­
p e n d a n t abou t i r c e t t e a n ­
n é e à un d é b a t p l u s pro­
f o n d et p l u s r é e l . C e s e r a 
l ' e n j e u d u 2 > c o n g r è s . 

N i c o l e s D U V A L L O I S 

Chimie à Carling : 
train bloqué 

L u n d i m e t t n , le t r e i n V a r s o v i e - F r a n c f o r t - P a r l a a 
é t é b l o q u é p e n d a n t u n e h e u r e e n g a r e d e S e l n t -
A v o l d p a r 600 t r a v a i l l e u r s de l ' u s i n e C O F C h i m i e 
d e C a r l i n g ( M o s e l l e ) , e n l u t t e c o n t r e l a p r i v a t i s a ­
t i o n e t le d é m a n t è l e m e n t d e l e u r u s i n e . L 'ap rès -
m i d i , i l s b l o q u e n t l e s r o u t e s d ' a c c è s à le p l a t e ­
f o r m e d e C a r l i n g . C e g e n r e d ' a c t i o n s e m u l t i p l i e 
d e p u i s le B f é v r i e r , d a t e à l a q u e l l e l e s 2 600 
o u v r i e r s d e C a r l i n g s o n t e n t r é s e n g r è v e . 

Maubeuge : 
patrons séquestrés 

L u n d i m a t i n , d e s o u v r i e r s m é t a l l u r g i q u e s o n t 
s é q u e s t r é s d a n s l e u r b u r e a u l e s d i r i g e a n t s de l e 
C h a m b r e p a t r o n a l e d e M a u b e u g e . I l s s o n t r e s t é s 
a i n s i j u s q u ' à 19 h e u r e s . 

Contre l'élargissement 
de la C E E 

S a m e d i , les s ignata i res du man i fes te Mon pais 
escorjat ont tenu à Béziers u n col loque su iv i d 'un 
meet ing. P a r m i les par t ic ipants , l 'universi ta ire Rober t 
La f fon t , l 'écr ivain J e a n - P i e r r e Chab ro l et Maf f re 
Baugé , président de la chambre régionale d 'agr icu l tu­
re du L a n g u e d o c Rouss i l lon , aux cô lés du P C F . L e 
P S ava i t un observateur . D e s organisat ions ét rangères 
étaient également représentées, dont le P C g rec , le 
M D P por tugais (p roche du P C P ) et l a Democraz ia 
Proletar ia i tal ienne. L e s part ic ipants on t réaf f i rmé leur 
opposi t ion à l 'entrée des trois pays d 'Eu rope du S u d 
d a n s le Ma rché c o m m u n . 

A l ' occas ion de c e meet ing , o n a appr is que le P C F 
pourrait remodeler s a l iste de cand ida ts aux é lec t ions 
européennes pour faire figurer Maf f re Baugé e n 
posi t ion d 'ê t re é lu. Celu i -c i n 'a toute fo is pas encore 
fan connaî t re s a réponse 

Paris : 
meeting 
de soutien 
aux Corses 
emprisonnés 
Liberia Per Tutti Patriotti 

D i m a n c h e soir , l a g rande 
sal le de la Mutua l i té étai t 
pleine T o u s les patr io tes 
c o r s e s , t o u s c e u x que le 
chômage et l a pauvreté 
ont poussé à l 'exil éta ient 
présents pour soutenir les 
trento mi l i tants co r ses en 
pr ison par l 'Etat f rançais . 

«Leur faute : l'amour de 
lu patrie» dira un mil i tant tt 
la t r ibune, a joutant : 
«Nous refusons è l'Etat 
français le droit de juger 
notre propre peuple I». L e s 
a v o c a t s prirent le parole 
pour dénoncer les s c a n d a 
louses cond i t ions d 'empn 
sonnenwn t des patr io tes : 
droit de v is i te l imi té, re fus 
de laisser les empr i sonnés 
s 'expr imer e n c o r s e , non 
respec t du s ta tu t de pri­
sonnier pol i t ique. Après 
u n e dénonc ia t ion de la ju ­
r idict ion d 'except ion qu 'es t 
la C o u r de Sûreté de l 'E 
tat. i ls s 'a t taquèrent enf in 
a u x ragots co lpor tés sur le 
c o m p t e d e s patr iotes : «Au 
lieu de trouver des voyous, 
des bandits ou des terro 
ristes, nous avons recontré 
des /aunes conscients de 
leur rôle, réfléchis et sur­
tout pas fanatisés comme 
on voudrait le faire croire» 

Ensu i t e , dans une lettre 
lue è la tr ibune, p lus ieurs 
d e s pr isonniers rappelèrent 
leur a t tachement au F L N C 
et è le c a u s e du peuple 
c o r s e . 

L e meet ing se poursuivi t 
par une soirée culturel le 
mont rant ainsi que loin de 
disparaî t re, la cu l tu re corse 
ex is te et s 'enr ich i t de nou­
ve l les c h a n s o n s et de nou­
ve l les poésies d i rectement 
l iées à le lut te du peuple 
c o r s e cont re s a drspari t ion. 
C o m m e ce t te c h a n s o n de 
la chora le «Canta u popu 
lu corsu» qui car icature 
c e u x ou ce l les qui renon 
cera ien t à la cu l ture du 
pays pour les gadgets de 
la soc ié té de c o n s o m m a ­
t ion et les h is to i res à l 'eau 
de rose. 

L e meet ing s ' a c h e v a par 
l 'hymne nat ional co rse , 
c h a n t é per tous les chan 
tours part ic ipants à la soi ­
rée devant une assemblée, 
debout , s i lenc ieuse et visi 
b lement émue . 

Pou r tout con tac t a v e c 
le C o m i t é de sout ien a u x 
Pat r io tes c o r s e s , écrire a u 
14 rue de Nanteui l , 75 0 1 5 
P a r i s . 

PS : tous divisés, 
mais tous pour l'unité 

L e dernier délai pour le dépôt des mot ions d u P S 
expirai t c e mard i soir. Lund i , à l ' i ssue de la réun ion du 
Comi té directeur, seu les deux mot ions ava ient été 
déposées, ce l le de Mit terrand et ce l le du C E R E S . 

L u n d i midi , respec t i vement sur T F 1 et sur An tenne 
2, Mi t ter rand et R o c a r d présenta ient leur v is ion de la 
réun ion du comi té directeur. S e l o n R o c a r d , Mit terrend 
n'avai t a u c u n e vo lon té de faire la synthèse, et 
présentai t s a mot ion c o m m e a prendre ou à la isser . 

Mi t ter rand a ré fu té cet te p résenta t ion des choses , 
se donnant un air conci l iant , af f i rmant que s o n texte 
étai t amendab le , et s e déclarant ouver t à toute 
so lu t ion pouvant about i r è l a syn thèse . Quoiqu' i l ait 
conc lu u n e a l l iance a v e c lo C E R E S lors de la réun ion 
du C o m i t é d i recteur , il a es t imé qu ' i l n'était pas 
possib le pour lui de s 'en tendre de f a ç o n durable avec 
le C E R E S , dont des d ive rgences importantes le 
séparent , no tammen t sur la quest ion européenne. Il 
s 'es t plu à rappeler s o n image de fédérateur du P S . 
en d isant : «Qui peut plus que moi désirer ardemment 
l'unité du parti socialiste ?» 

Congrès de l'OCI 
L 'organ isa t ion t rotskyste O C I v ient de tenir s o n 

congres Ce t t e organisat ion, qui s 'es t ren forcée 
récemment , no tamment de t rans fuges de la L C R , 
revend ique 5 000 mi l i tants ou sympa th i san t organisés 
La direct ion de l 'OCI considère que la c lasse ouvrière 
a rempor té au premier tour des législatives une 
«victo i re po l i t ique» trahie au s e c o n d tour. E n c o n t é 
q u e n c e , l 'OCI se f ixe c o m m e a x e s t ra tég ique de 
const i tuer un «front unique des organisations ouvriè­
res sur le point précis suivant : chasser cette Assem 
blée nationale I» C o m m e è l ' accou tumée , les mi l i tants 
de l ' O C I . qui sont souven t organisés à F o r c e Ouvr ière, 
ont a t t aqué la C F D T c o m m e «cheval de Troie; de le 
hiérarchie catholique à l'intérieur de la classe ouvnè 
re». 
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carnet de voyage 
Cisjordanie, terre 
occupée Reportage de Philippe OANZAIN 

(3) Karim Khalaf, maire de Ramallah : 
«Pas de paix 

"Je na suis fier que d'une chose : je suis Palestinien». K a r i m 
K h a l a f , le m a i r e de R a m a l l a h , v i l l e s i t u é e e u N o r d de J é r u s a l e m , 
n e c a c h e p a s s o n p a t r i o t i s m e e t s o n a t t a c h e m e n t à l ' O L P , ail na 
faut pas discutor avac Karim Khalaf mais avac Arafat at 
l'OLP», d e v a i t - i l l a n c e r A u n g r o u p e d ' o f f i c i e r s i s r a é l i e n s . N o u s 
l ' a v o n s r e n c o n t r é è le f in de d é c e m b r e 1978, c h e z la j o u r n a l i s t e 
R a v m o n d a T a w i l l . e l l e - m ê m e u n e n a t i o n a l i s t e qu i a e x p é r i m e n 
t é d e r n i è r e m e n t 45 j o u r s l e s g e ô l e s i s r a é l i e n n e s . L e n o t a b l e e s t 
un h o m m e s û r de lu i , q u i a du m a l é f a i r e c r o i r e è s e * 
i n t e r l o c u t e u r s qu ' i l an est pas una personnalité, mais un 
Pelastinian sur trois mil/ions et demi». C o m m e la p l u p a r t d e s 
m a i r e s c i s j o r d a n i e n s , i l s e s i t u e d a n s c e q u ' i l a p p e l l e le c o u r a n t 
« r é a l i s t e » d e l ' O L P . 

K a r i m K h a l a f a fa i t p a r l e r d e l u i A l a s u i t e d e s a c c o r d s de 
C a m p D a v i d . P r o c l a m a n t t r è s h a u t s o n r e l u s d e s a c c o r d s . I l a 
fa i t u n e c o n f é r e n c e de p r e s s e A A m m a n ( J o r d a n i e ) s o u t e n a n t 
l a p o l i t i q u e de l ' O L P . P e n d a n t s o n s é j o u r e n J o r d a n i e , l e s 
a u t o r i t é s i s r a é l i e n n e s l 'ont m e n a c é de le m e t t r e e n p r i s o n A 
s o n r e t o u r . C ' e s t t o u t R a m a l l a h e t l a C i s j o r d a n i e q u i m a n i f e s 
l e n t p o u r le s o u t i e n A K e r i m K h a l a f . D e p u i s s o n é l e c t i o n e n 
1976, il e s t c o n s t a m m e n t m e n a c é d ' e x p u l s i o n . L e s p o s i t i o n s 
qu ' i l e x p r i m e s o n t r e p r i s e s p a r b e a u c o u p d e p e r s o n n a l i t é s e n 
C i s j o r d a n i e . M ê m e t l c e r t a i n s a s p e c t s de s e s d é c l a r a t i o n s p e u 
v e n t p a r a î t r e « m o d é r é e s » , l ' i n t é rê t de s e s p r i s e s d e p o s i t i o n 
es t é v i d e n t p o u r l ' O L P , è l ' h e u r e o ù e l le do i t f a i r e f a c e A l a 
t e n t a t i v e d e m e t t r e e n p l a c e « l ' a u t o n o m i e » . 

«Les seu ls à vouloir la paix au 
M o y e n Orient, ce son i les P a ­
lest in iens. Nous avons beso in de 
sécur i té . Con t re Israël, et cont re 
cer ta ins pays a rabes . N o u s at­
tendions b e a u c o u p de la confé­
r e n c e de Genève, qui devai t 
réunir toutes les par t ies concer­
nées. A u mo is d 'octobre 1978, il 
n'était plus quest ion d ' O L P , m a i s 
de pro fesseurs amér ica ins d'ori 
g ine palest in ienne. E t le 19 no­
vembre , S a d a t e est allé à Jé­
rusa lem, torpil lant la con fé rence 
de Genève pour p lacer toutes les 
ca r tes entre les ma ins des A m é ­
r i c a i n s . N o u s n o u s s o m m e s 
opposés à lui . N o u s vou lons la 
poix, ma is nous n 'a imons pas 
vo is S a d a t e ramper devant B e 
g i n , ce t « h o m m e de paix» dont 
l a carr ière s e résume ainsi : de 
K i n g Dav id à C a m p Dnvid. 

L e s a c c o r d s de C a m p Dav id 
mépr isent notre Tr in i té : l a terre, 
le peup le , l a d i rect ion Nous 
vou lons la ter re, et Beg in a 
répété devant la Knesse t qu'H 
ne renoncerai t pas à la sou ­
veraineté israélienne sur la r ive 
occ identa le . 

L o s a c c o r d s d iv isent les Pa les ­
t iniens en t re habi tants de C is ­
jordanie et G a z a d 'une part , et 
d 'autre part , n o s frères exilés 
dont il n 'est même pas ques t ion . 
E n f i n , l ' O L P es t reconnue par 
t 'ONU et la major i té des pays , 
ma is Israël veu t la remplacer par 
une au t re direct ion, dont les 
p o u v o i r s s o n t à d é f i n i r p a r 
l 'Egypte et Bég in . Ce conse i l 
d 'au tonomie verrait pendant tou­

te la pér iode de t ransi t ion ses 
décis ions s o u m i s e s a u ve to is­
raél ien. E n f i n , pas un mot d a n s 
c e s acr .nrds sur le statut de 
Jérusa lem. 

P O U R U N É T A T 
P A L E S T I N I E N 

Nous ne vou lons décevo i r ni le 
monde , ni nos f rères ju i fs . A lors 
n o u s s o m m e s f r a n c s : p a s do 
paix possib le s a n s respect de 
tous nos droi ts nat ionaux. L ' O L P 
doit être reconnue c o m m e notre 
seu l représentant . Israël doit se 
retirer d a n s ses f ront ières de 67 . 
rendre le G o l a n . G a z a , la r •, 
Jordanie, et nous reconnaî t re le 
droit A créer un Etat indépendant 
dans les terr i toires occupés . E n ­
f i n , nous ex igeons le -retour d e s 
ré fug iés qui le désirent et T in-
domnisa l ion dos a u t r e s . 

D a n s c e s condi t ions, l a paix 
est possib le Tout le reste e s l 
négoc iab le . I ls veulent prier chez 
nous 7 D ' accord , s ' i ls n o u s lais 
sent nage* dans La Méditerra­
née 1 Ma i s nous v i v o n s dans un 
monde ét range. N 'avons -nous 
p a s vu Bég in recevoir le Prix 
Nobel do la P a i x à Os lo ? C ' e s t 
lui qui a introduit le terror isme ou 
M o y e n Orient Après K ing Da 
v id . après Deir V a s s i n e , il vient 
traiter A ra fa t de terror iste, a lors 
que c 'es t un homme t rès b ien, et 
modé ré» . 

- E t H a b a c h e * 7 

«Je respec te tous nos diri­
gean ts . Ma i s l a g rande major i té 

du peuple veut le retour aux 
f ront ières de 67 et la c réat ion 
d ' un État». 

Pour K a r i m Khala f . c ' e n est 
assez . «Je v o u s a i fait un exposé 
comp le t» . L 'arr ivée de Haf fez 
N a z a l . u n d e s « p r o f e s s e u r s 
amér icains» dont parlait le mai re , 
re lance le débat L 'ense ignant , 
paraissant un t rentaine d 'année , 
s ' exp r ime fougueusemen t . C o n ­
trairement au mai re , le p ro i es 
seur n e s ' e m b a r r a s s e p a s de 
p réoccupa t ions orato i res. 

«Nous s o m m e s prêts à a c c e p 
fer toutes les ex i gences israé­
l iennes, p o u r v u qu ' i ls accep ten t 
la négoc ia t ion . Ils ont beso in de 
b a s e s pour se sentir e n sécur i té 7 
Négoc ions Nous a u s s i , nous 
a v o n s des ex i gences â poser». . . 

( - M a i s e n l i n , Jusqu 'à n o u ­
v e l o r d r e . l ' O L P s e p r o p o s e 
d ' é t a b l i r un E t a t l a i e et dé 
m o e n s t i q u e s u r t o u t e l a P a ­
l e s t i n e 7 

«Ce n'est pas un prob lème. J e 
l'ai dit à A the r ton l« l 'ambassadeur 
i t inérant» amér icain) , je m 'engage 
â c e que Arafat déc lare publique­
ment qu' i l reconnaît Israël, à 
condi t ion que v o u s v o u s e n g a 
giez à c e que , au m ê m e mo­
ment , Beg in reconna isse la re-
présentat iv i té de l ' O L P . E t b ien, 
A the r ton a d û admet t re qu ' i l n e 
pourrait pas tenu un tel pari». 

L E P R E M I E R M I N I S T R E 
E T L E R O I D A V I D 

A u c o u r s de l 'entret ien, K a r i m 
Kha la f a c i té d e u x «exploi ts» de 
Bégin : Deir Y a s s i n e et K ing 
Dav id . 

Deir Y a s s i n e étai t un vi l lage 
palest in ien envah i le 9 avr i l 1948 
par les h o m m e s de l ' I rgoun, 
l 'organisat ion de M é n a k h e m Bé 
g in. Après la pr ise du vi l lage, les 
habi tants , f e m m e s et en fan ts 
compr is , furent mitrai l lés. L e s 
deux cent c inquan te c iv i ls ainsi 
massacrés devaient servir à affo­
ler les populat ions a rabes . 

K ing Dav id est un i m m e n s e 
hôte l qui domine le cô té Oues t 
de Jérusa lem. L e 22 juillet 1946, 
les terror istes s ion is tes le firent 
sauter : une ai le de l 'hôtel du 
«Ro i David» était en t iè rement 
dét ru i te . Deux cen ts personnes 
succombèren t . D e s Ang la i s pour 
la plupart ( l ' hô te l leur servai t de 
quart ier généra l I , ma is auss i des 
J u i f s et des A r a b e s . 

• Dirigeant du FPL P 

sans respect 
de nos droits» 

Madame Hamzeh : 
«Ils sont pleins d'imagination, 
à vous rendre paranoïaque» 

La liberté laissée aux notables nationalistes dans un pays 
occupé donna una impression de adémocratia». Les élec­
tions municipales de 1976. qui ont vu le succès de maires 
ouvartemant pro-OLP n'ont-allas pas été, de l'avis général, 
absolument libres ? 

A cette époque, capandant, las autorités militaires da 
« Judée et Sam aria» ont montré où s'arrêtait leur tolérance. 
L'épouse du doctaur Hamzeh, un nationaliste connu, nous a 
raconté l'expulsion de son mari. 

« M o n é p o u x é t a n t o r i g i n a i r e d ' H é b r o n , ( E l K h a l i l ) , I l a v a i t 
d é c i d é d e s e p r é s e n t e r c o n t r e le m a i r e e n p i è c e , c o n s i d é r é 
c o m m e u n c o l l a b o r a t e u r . P e n d a n t le c a m p a g n e . I l s ' e s t 
I ns ta l l é d a n s l a m a i s o n d e s a f a m i l l e , et j e s u i s r e s t é e A 
B e t h l é e m . A 12 j o u r s d u s c r u t i n , d a n s l a nu i t d u v e n d r e d i a u 
s a m e d i ( l e s a m e d i e s t f é r i é e n I s raë l ) , l e s s o l d a t s o n t 
e n c e r c l é s a m a i s o n e t o n t c o u p é le t é l é p h o n e . I l s m ' o n t 
a v e r t i e , et o n t i m m é d i a t e m e n t m i s m e l i g n e h o r s de s e r v i c e . 
D a n s l a m a t i n é e , m a f i l l e , q u i é t a i t a v e c s o n p è r e , a p u 
s o r t i r . N o u s a v o n s a l o r s e n t r e p r i s d e s d é m a r c h e s p o u r f a i r e 
l i b é r e r A h m a d . N o u s a v o n s c o n t a c t é u n e a v o c a t e , et r é u s s i 
è o b t e n i r d u p r é s i d e n t d e l a C o u r s u p r ê m e u n e s é e n c e 
e x c e p t i o n n e l l e l ' a p r è s - m i d i m ô m e . 

L a r é u n i o n s ' e s t t e n u e à 16 h e u r e s . A leur a r r i v é e , l e s 
m i l i t a i r e s on t a n n o n c é q u ' u n q u a r t d ' h e u r e a u p a r a v a n t , m o n 
m a r i a v a i t t r a v e r s é l a f r o n t i è r e l i b a n a i s e U n e f a ç o n de 
m o n t r e r q u e l a d é m o c r a t i e n e p è s e p a s g r a n d c h o s e dama 
l e s t e r r i t o i r e s o c c u p é s . 

I l s a v a i e n t c o n d u i t A h m a d â l a f r o n t i è r e p a r h é l i c o p t è r e , 
et l ' a v a i e n t fa i t t r a v e r s e r u n d r a p e a u b l a n c A l a m a i n . 

I l a v a i t t o u t e s l e s c h a n c e s d e s e f a i r e t i r e r d e s s u s : p a r 
d e s p h a l a n g i s t e s , o u d e s F l d d e y l n e s q u i l ' a u r a i e n t p r i s p o u r 
u n a g e n t i s r a é l i e n . P a r c h a n c e , i l es t t o m b é s u r d e s g e n s du 
F A T H o r i g i n a i r e s d ' H é b r o n , q u i l 'ont r e c o n n u . J e p e n s e q u e 
l e s m i l i t a i r e s e s p é r a i e n t qu ' i l s e f e r a i t t u e r p e r d e s A r a b e s 

I l s F o n t a u t o r i s é A r e n t r e r a u m o t s d e j u i n d e r n i e r . N o u s 
n e c o m p r e n o n s p a s p o u r q u o i . N o u s n o u s d e m e n d o n s 
m a i n t e n a n t c e q u ' i l s n o u s p r é p a r e n t : i l s s o n t p l e i n s 
d ' i m a g i n a t i o n . A v o u s r e n d r e t o t a l e m e n t p a r a n o ï a q u e . » 

Résistances 
O ù est le résistance en Palest ine occupée ? Par tout et nulle 

pan:. Développer, équiper la rég ion , c ' es t déjA ent raver le protêt 
s ioniste en l imitant l 'émigra t ion . 

S u r le terrain pol i t ique, l e s grèves et mani fes ta t ions , surtout 
d a n s la j eunesse , sont monna ie couran te , El les s e produisent â 
l ' occas ion d 'événements locaux, c o m m e les con f i sca t ions de 
terres, o u d 'événements pol i t iques généraux , c o m m e les a c c o r d s 
de C a m p Dav id . 

C e s m o u v e m e n t s se heur tent sys témat iquemen t A une répres­
s ion bruta le. En f in , un autre type de rés is tance, dont les ac teu rs 
sont p lus d iscre ts : la résistance armée. L a p resse israélienne n'en 
rend que t rès part iel lement c o m p t e , pas du tout quand il s 'agi t 
d 'ob ject i fs mil i taires. A titre d 'exemp les : le 2 9 ju in dernier, une 
bombe tuait deux personnes et e n blessait 37 d a n s un quart ier juif 
de Jérusa lem. U n chauf feur de c a m i o n , avan t d 'ê t re arrêté, a pu 
pendant p lus ieurs mo is poser d e s bombes dans tout I v a ë l e n 
l ivrant d e s jus de frui ts de G a z a . L e s opéra t ions ne sont pas 
toujours l 'œuvre de groupes organisés A ins i a- t-on pu voir des 
en fan ts d ' un c a m p de réfugiés entre R a m a l l a h et Jé rusa lem lancer 
une grenade sur un b u s de l 'armée 

L e py lône de radio de Rama l lah est en touré de barbelés. L e 
pér imèt re ainsi dél imi té est occupé . , per des ch iens . Un cerc le 
p lus large est en touré de murs et de barbelés. U n vér i table bunker 
pour s e protéger dos at tentats , trop peu nombreux pour donner A 
la rég ion un air de guerre. S u f f i s a n t s pour que les so lda ts aient 
peur . L a p ropagande israélienne c o n d a m n e f réquemment le 
«terror isme» qui f rappe d e s c iv i ls innocents . O n voi t m a l comment 
la résistance pourrait éviter de frapper d e s c iv i ls quand c e u x - c i 
sont les inst ruments de l 'agress ion, per le biais du peup lement 
juif . Permet t re l ' instal lat ion des co lons en Cis jordanie faci l i terait la 
«pol i t ique du fait accompl i» chère à Israël. Avan t de pleurer sur le 
sort d e s «v ic t imes innocentes», il conv ient de s interroger : qui les 
envo ie a u casse-p ipe 7 
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INTERNATIONAL HMH 

RÉACTIONS 
APRES LA CHUTE DE BAKHTIAR 

L e v i c t o i r e de l ' i n s u r r e c t i o n p o p u l a i r e a T é h é r a n , 
l a c h u t e de B a k h t i a r o n t s u s c i t é d e n o m b r e u s e s 
r é a c t i o n s e n F r e n c e et d a n s le m o n d e . C e s réac­
t i o n s r é v è l e n t l ' I m p o r t a n c e d e s d e r n i e r s é v é n e ­
m e n t s p o u r l e p e u p l e i r a n i e n , m a i s a u s s i p o u r le 
m o n d e e n t i e r . N o u s a v o n s cho i s i * u n c e r t a i n 
n o m b r e de r é a c t i o n s et de c o m m e n t a i r e s p a r m i 
l e s p l u s s i g n i f i c a t i f s . 

Dans les art icles de Thier 
ry Ûesjardins, envoyé spécial 
du Figaro a Téhéran, ce qui 
ressort, devant l ' insurrection 
populaire, c 'est la haine et la 
peur, avec des accents qui 
rappellent ceux des journa 
listes veisaillars face aux 
communards . Terré dans sa 

G R E V E S DES E B O U E U R S A LONDRES 

Apres les grèves de mineurs, puis celle des routiers oui ont paralisé la 
Grande-Bretagne, les êboueurs de Londres ont pns la relève. Décidément les 
travaillistes pas plus que les conservateurs n'arrivent è imposer l'austérité aux 
travailleurs. 

Lo statue d'/saac Newton Uo philosophe) dépassé par /'amrnoncei/ement d'ordures 
conserve son flegme I 

chambre d'hôtel . DesAvdei 
décrit «ce week-end de fo/m 
où tout semble avoir bos 
culè». Il parle d 'une «toute 
en délire», ô'rtun carnaval 
haineux, sanguinaire et bar 
bare». Se lon lui , «c'est le 
fer West, la pègre au pou­
voir, les bandes de Gon-
gis-Khan... C'esteftrayant de 
voir cette ville immense en­
tre les moins de lo popu­
lation surarmée». F a c e é un 
peuple en arme, le jour­
naliste de Hersant mul tpke 
les formules raciste* et enti-
populaires. Les travailleurs 
et les jeunes do Téhéran en 
armes lui font peur, mais 
quand les mercenaires du 
S h a h , le jour du vendredi 
noir, fusillaient des milliers 
de mani festants aux mains 
nues , que disaient i ls. lui et 
ses collègues 7 Ce n'était 
qu 'une opérat ion de «moin 
tmn de l'ordre» qui ne sus­
citait pas chez eux une telle 
indignation 1 

L HUMANITE : 
L E S A M I S 

D E N O S A M I S . . . 

Dans son éditorial de hindi 
dans l'Humanité, Yvos M o 
reau, après quelques consi­
dérations générale sur la si­
tuation, dévoile rapidement 
les préoccupations réelles du 
P C F en c e qui concerne 
l'Iran M or eau se demande 
quel sera le contenu exact 
de la République islamique 
de Khomeiny. Il pose le 
question ides droits dont 
disposeront les partis poli 
tiques, le parti communiste 
Toudeh notamment». L'Hu­
manité s'intéresse donc aux 
libertés démocrat iques dons 
la mesure où elles permet 

Regard sur l'Algérie 
(3) - Quelques aspects de la gestion des entreprises 

Nadjib Benhod se trouvait en 
Algérie peu avant la mort de 
Boumédiàna. Il retrouvait son 
poys après Six ans dabsance. 
Dans co cornât da voyage, il nous 
parla do IAlgérie tollo qu'il l'a 
perçue. 

L e s «nages de la nationalisa 
tion de l 'économie (sauf les com­
merces» sont d'abord les pancartes un 
partout qui annoncent les sociétés, 
leurs noms commencent tous par 
«SONA. . .» (1) . Dans les campagnes 
ce sont : nies domaines autogérés de 
la Révolution agraire» (propriétés col­
lectives ou d 'Etat) . On m'avait sou­
vent dit avant que je revienne que c'était 
lé la meilleure preuve que ce sont les 
travailleurs qui gèrent le pays et qui 
le dirigent, grâce aux différentes a s ­
semblées populaires Lorsque Ton ht 
un certain nombre de brochures ou 
bien la Charte nationale, on remarque 
nombre de phrases qui insistent sur la 
nécessité de bannir des esprits l'idée 
de l 'existence du patron et de l'ou­
vrier, que somme toute il n 'y a que 
des travailleurs, la nécessité pour 
l'ouvrier d'abandonner l'attitude re­
vendicative et les «luttes stériles» pour 
s'atteler è son rôle de gestionnaire I 

Quelle est la réalité de cette ges­
tion ? D'abord l'assemblée des travail 
leurs, si vantée, est purement consul­
tative et les membres qui la compo­
sent, sont mirxjtieusement triés Sur le 
volet Une confusion est soigneuse 
ment entretenue sur le terme de 
travailleurs (directeurs, cadres, ou­
vriers, commerçants pèle-mêleI. 

A U C L U B 
D E L A S O N E L G A Z 

Un soir, au club des travail leurs de 
la S O N E L G A Z (électricité et ga / l la 
discussion s'engage sur la gestion. A 
prupos de la réunion annuelle ou 

l ' A T U H'«assembléu des travailleurs»! 
rend compte de ses travaux, Kader 
nous dit sur le ton humoristique : 
"La plupart dos travailleurs refusent 
d'y aller, même dos cadres. Pour les 
obliger a rester, la direction ternie 
toutes les portos lorsque les équipes 
sont rentrées. C'est un des ces 
arques, il y o dos gers qui se cochent 
dons les VVC. d'autres inventent tou­
tes sortes d'excuses» Amar répond à 
mon étonnemont : «En fait lo gestion 
socialiste des entreprises c'est du 
baratin ; pour l'élection tu votes à 
main levée, tu os h choix entre deux 
candidats bien choisis. Si tu ne votes 
pour aucun des deux, tu nsques 
d'avoir des ennuis à lo moindre foute 
ou retard. Tu os dù lire que les 
candidats doivent être dos militants 
sérieux au service dos travailleurs. Eh 
bien, fomoa une protestotion, tou/ours 
â dire oui A force do payer des pots 
è des responsables, do taire des 
cadeaux, tu poux être candidat. 
L 'A TU, c'est lo planque I Nous ici on 
a un gars qui ost membre de la 
commission des Affaires sociales et 
culturelles, c'est un des rares de 
l'ATU qui soit correct. Ça fait doux 
ans qu'il court de la mairie è la wilaya 
pour nous avoir dos logements. Moin 
tenant on ost presque tous logés dans 
la nouvelle cité II aurait pu mettre 
une gronda p a r l e do l'argent de lo 
commission dons so poche comme 
cela existe quoudmnnement en Algé­
rie, th bien tu vois il o oménogé le 
club. Il vent nous voir pour régler des 
droits sociaux* 

Amar : «Aux réunions tu os un 
premier rapport do l'ATU, puis le 
directeur lit lo sien. Ils soumettent S lo 
discussion toujours la même chose : 
la productivité dus travailleurs. Il pa­
rait que nous n'en faisons pas assez 
Tous les qars so demandent pour 

quelle raison nous on tenons plus. 
Regarde lo SMIC à combien é est : 

900 dinars pour un célibataire, 1 200 
pour celui qui est marié. Avec SO 
dinars, tu n'achètes pas grond'chose 
au marché. Lo viande est à partir do 
74 D le kilo, le raisin 8 à WD. Tu 
sais que la semoule ost très importai! 
te pour nous, le prix a presque doublé 
ces derniers temps On te dit que les 
produits do base sont pou chars, 
seuktntont â tout les trouver. La 
pénurie est constante, et la spécula 
tion va bon tram : le lait, le citron, los 
ligues, les grenades, certoins lêgu 
mes, les vètoments, l'électroménager 
sont soumis au marché noir. Sans 
piston tu ne vis plus en Algérie, de 
l'alimentation aux soins médicaux on 
passant par l'administration I En plus 
ht pain ost do qualité de plus en plus 
mauvaise. Comment veux-tu que 
l'ouvrier s'on sorte ? Surtout lorsque 
tu vots tous les potsde-vin, /••• 
détournements do fond, les fortunes 
qui s'édifient sur le dos du pouph 
tes gans du parti y sont largement 
impliqués. Los gens n'ont plus con 
Hanco, on s'aperçoit que tout ce qu'ils 
racontent c'est du baratin I». 

J ' a i souvent entendu de tels points 
do vue chez des travailleurs, par 
exemple a SONACOM-Cons tan t ine , E l 
Hadj.tr is iderurgie-Annabal , S O N A 
T R A C H (Seti f , Béjaia, e t c . l y corn 
pris de la part de membres du F L N , 
également chez certains responsables, 
ce r tans of t icnrs de l 'armée, certains 
cadres 

Nad j ib B E N H A D 

D a n s notre p r o c h a i n e é d i t i o n 
«La v ie po l i t ique 

v u e par le peup le» 

SONA Société nationale 
A TU Assemblée des 
d'unité 
t dinorrl I 20 franc 

travaillr'iim 

tront au parti révisionniste 
iranien d'excercer son ecti 
vite. E t Moreau poursuit : «// 
est le parti de lo classe 
ouvrière, dont lo grève gêné 
raie de ces derniers jours o 
joué un rôle décisif. Autant 
do mérites qu'il n'est du 
pouvoir de personne do con­
tester ou Toudeh». Ce n'est 
évidemment pas dans l'Hu­
manité qu 'on apprendra que 
le Toudeh , qui avait aban 
donné la lutte contre le 
S h a h , s 'est mis a la remo» 
que du mouvement populai 
re religieux assez tardive­
ment, renforcé par des «mil i 
lants» venus de ('Azerbaïdjan 
soviétique, alors que les ré 
volutionnaires ont joué c e s 
derniers mois un rôle gn in 
dissent dans le mouvement 
étudiant et dans les grèves 
ouvrières. En ce qui con­
cerne l 'enjeu international et 
la crise iranienne. voila la 
question que pose Moreau : 
«L 'Iran vo-t-H donc cessa* 
d'être le gendarme du goltv, 
l'avant poste de Vimpènolis 
me contre l'Union Soviéti­
que». 

Car c e qui préoccupe L'Hu­
manité, ce sont les intétêta de 
parti révisionniste Toudeh et 
de l ' U R S S dans la région.. . 

D A N S L E T I E R S M O N D E 

La chute de Bakht iar et la 
victoire de l ' insunection A 
Téhéran ont été immédiate 
ment saluées par le prési­
dent de l 'OLP Yasser Arafat 
Dans son message, il décla­
re que la victoire du mou­
vement populaire est «lu dé 
but d'une ère portant fus 
signes précurseurs do lo vic­
toire des peuples do cetto 
région du mondait. 

Dimanche, plusieurs mil 
•ers d'étudiants soudanais 
ont manifesté à Khartoum 
pour soutenir le mouvement 
populaire en Iran et la ré 
publique islamique. 

A u Pakistan, le génoial 
Z ia U l Hak , chef de l 'Etat, a 
reconnu ofticioilomont lundi 
le gouvernement de Bazar­
gan et lui a envoyé un 
message de félicitations. 

Boutros Ghal i , ministre 
des Af fa i res étrangères 
égyptien s 'est , de son côté, 
déclaré inquiet de la s i ­
tuation créée dans la région 
par la chute de Bakht iar : 
"Cette déstabilisation pour­
rait avoir dos conséquences 
sur te règlement du conllit 
dans cotte région. Cette si­
tuation constitue une raison 
supplémentaire pour que los 
négociations de poix israèlo 

égyptiennes aboutissent ou 
plus vite». 

iMANOEUVRES 
AMERICAINES 

La situation en Iran et 
l ' inquiétude qu'elle suscite 
parmi les États de la région 
donne un relief particulier è 
la visite qu'effectue actuel­
lement en Arabie Saoudite 
le secrétaire d 'Etat américain 
à la Défense. Celui-ci avait 
déclaré : «Les USA assume 
ront leur rôle à revenir pour 
contrer les ingérences sovié­
tiques au Proche Orient. No­
tre objectif est de préserver 
la confiance et lo coopé­
ration qui existent outre nos 
doux pays». A u cours de la 
visite de B rown , il a été 
question de nouvelles livrai­
sons d'armes américaines A 
l 'Arabie Saoudite. ainsi 
qu 'au Soudan et au Yémen 
du Nord II est hors de 
doute que ces activités di 
plomatiques américaines 
coïncidant avec la relance 
des négociations de C a m p 
Dav id , visent A redonner 
l'initiative aux U S A dans la 
légion, alors que le bastion 
iranien semble perdu et que 
les ingérences soviétiques 
vont se multiplier. Il serait 
pourtant téméraire de con­
clure que l'Arabie Saoudite 
va remplacer purement et 
simplement l'Iran en tant 
que «gendarme du golfe» 

E n fait 1 semble que 
Carter veuille faire pres­
sion sur l 'Arabie Saoudi le 
pour obtenir, en échange de 
sa «protect ion» et do l'accé­
lération des ventes d 'armes, 
un alignement de ce pays 
sur les positions américaines 
en c e qui concerne la ques 
tion palestinienne at e n c e 
qui concerne sa position 
dans l 'OPEP. 

J . P C . 

Dans le «Point do 
vue» d ' un révo lu t ionna i 
re i ranien publ ié d a n s le 
quot id ien du mard i 13 
févr ier , u n e erreur re­
grettable s 'est glissée 
dans le dernier paragra­
phe changean t compté 
tement le sens de c e 
passage. Il fallait lire en 
réalité : «Si le peuple 
n'avait pas eu ce degré 
de conscience et de 
mobilisation et s'H n'y 
avait pas eu les avia­
teurs, on ne sait pas 
comment la situation 
aurait tourné». 

Conférence de Genève 
sur la pollution 
en Méditerranée 

L e s dix sept pays r iverains part ic ipant A la con fé 
e n c e de Genève du 5 au 10 février ont déc idé de 

f inancer eux mêmes la moi t ié des é tudes sur le 
pol lut ion de ta Médi terranée. J u s q u ' A maintenant , 
c 'est le P N U E (Programme d e s Nat ions Un ies pour 
l 'Env i ronnement ) qui en suppor ta i t , la charge f inan­
c ière . U n programme de surve i l lance des e a u x est 
adop té pour deux a n s . Ma i s les conc l us i ons des 
é tudes n e seront pas données avan t p lus ieurs années 
et d' ici IA, l a pol lut ion va cont inuer ; a u c u n a c c o r d n'a 
e n c o r e été s igné ' sur la lutte cont re l a pol lut ion 
tellurique (rejets provenant de la terre) qui const i tue 
85 % de l a pol lut ion totale Pendan t q u ' o n étudie le 
m a l , on ne s 'a t taque pas â s e s c a u s e s . A ins i la plupart 
des grandes vil les du bassin médi ter ranéen ne sont 
tou jours pas pourvues de stat ion d 'épura t ion . 
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le quotidien du peuple 

IRAN Après la victoire du peuple 

LES INCERTITUDES 
DE L'AVENIR 
o A p r è s l ' i n s u r r e c t i o n d e T é h é r a n , t o u s l e s b a s t i o n s 
d e l ' a n c i e n r é g i m e s o n t t o m b é s u n p a r u n l u n d i e t 
m a r d i : c a s e r n e s , p r i s o n s , s i è g e de l a S a v a k . p a l a i s 
du S h a h , t o u s l e s l i e u x qu i f u r e n t l e s p l a c e s f o r t e s 
de l ' o p p r e s s i o n , d e l a t o r t u r e , o u d u l u x e i n s o l e n t , 
o n t é t é p r i s d ' a s s a u t p a r le p e u p l e . T a n d i s q u ' à 
T é h é r a n , l a g a r d e i m p é r i a l e , l o n g t e m p s r é p u t é e 
c o m m e le d e r n i e r r e m p a r t de l a m o n a r c h i e , s ' e f ­
f o n d r a i t o n q u e l q u e s i n s t a n t s , e n p r o v i n c e , t o u t e s 
l e s u n i t é s m i l i t a i r e s a n n o n ç a i e n t l ' une a p r è s l ' a u t r e 

A l o r s q u e l e n o u v e a u 
g o u v e r n e m e n t es t r e c o n n u 
par de n o m b r e u s e s cap i t a ­
l e s é t r a n g è r e s , l e s d ip lo­
m a t e s d e s a m b a s s a d e s 
i r a n i e n n e s s ' é t a n t m a s s i ­
v e m e n t ra l l i és à l u i . B a ­
z a r g a n e n t e n d a u p l u s v i t e 
r e m e t t r e de l ' o r d r e et r e ­
cons t i t ue r un a p p a r e i l 
d ' E t a t e n m e s u r e d e fonc­
t i o n n e r . Pou r c e f a i r e , tout 
e n r é a f f i r m a n t l ' a t t ache 
m e n t a u x p r i n c i p e s de l a 
(« répub l ique i s l a m i q u e » , 
don t le c o n t e n u r e s t e tou­
j o u r s a s s e z f l o u , le gouve r ­
n e m e n t d é s i g n é p a r 
l ' a y a t o l l a h v e u t r é c u p é r e r 
r a p i d e m e n t l a p l u p a r t d e s 
f o n c t i o n n a i r e s d u r é g i m e 
d u S h e h . 

B a z a r g a n , qu i a n o m m é 
u n n o u v e a u che f d ' é t a t 
m a j o r , a l ancé u n a p p e l 
a u x i n s u r g é s pour q u ' i l s 
r e m e t t e n t l e u r s a r m e s a u x 
n o u v e l l e s a u t o r i t é s . D e 
son cô té l ' a ya to l l ah K h o ­
m e i n y l ança i t à l a r a d i o u n 
a p p e l a u c a l m e , d e m a n ­
d a n t a u p e u p l e q u ' i l «re­
vienne è l'ordre et au cal­
me et suive toutes les 
propositions du Premier 
ministre». L a d i r e c t i o n du 
m o u v e m e n t i s l a m i q u e , qu i 
s ' s t a p p u y é e s u r l ' i n s u r ­
rec t ion p o p u l a i r e , e n t e n d 
i n s t a u r e r s a p r o p r e l éga l i ­
té et d é s a r m e r l e s insu r ­
g é s qu i on t p e r m i s l a c h u ­
te d e B a k h t i a r e t l a m i s e 
e n p i è c e d u n o u v e a u g o u ­
v e r n e m e n t . 

L ' A R M E E A - T E L L E D I T 
S O N D E R N I E R M O T ? 

O n vo i t m a l c o m m e n t 
l ' a r m é e d u S h a h qu i s ' e s t 
r é v é l é e t o t a l e m e n t i m ­
p u i s s a n t e à e n r a y e r le 
m o u v e m e n t p o p u l a i r e e t a 
é té n e u t r a l i s é e p a r l u i , 
p o u r r a i t se l a n c e r , d a n s 
l ' i m m é d i a t , d a n s u n c o u p 
d e f o r ce c o n t r e le n o u v e a u 
r é g i m e . M a i s i l s e r a i t hâ­
tif d e c o n c l u r e q u e l ' i n s u r ­
r e c t i o n de T é h é r a n m a r ­
q u e la f i n d e s a f f r on te ­
m e n t s . I l es t p r o b a b l o que 
b e a u c o u p d ' é l é m e n t s d e 
c e t t e a r m é e , s i e l l e n ' es t 
n i d é m a n t e l é e , n i é p u r é e , 
a t t e n d e n t l e u r h e u r e et 
p e u v e n t ê t r e l e s a r t i s a n s 
d ' u n c o u p de f o r ce . C e l a 
d é p e n d r a d e l a po l i t i que 
q u e m è n e r a l a « r ê p u -
q u e i s l a m i q u e » . L a c a p a c i ­
té ou n o n d u g o u v e r n e ­
m e n t à « r é t a b l i r l ' o r d r e » , 
s o n a t t i t ude f a c e a u x e x i ­
g e n c e s d e s t r a v a i l l e u r s e n 
g r è v e pour i m p o s e r l e u r s 
r e v e n d i c a t i o n s , p e u v e n t 
d é t e r m i n e r d e s con ­
t r a d i c t i o n s i m p o r t a n t e s 
a u s e i n d e s f o r c e s qui 
on t c o n v e r g é pour r e n ­
v e r s e r l e r é g i m e d u S h a h . 

D e s é l é m e n t s de l ' a r m é e 
p o u r r a i e n t a l o r s ê t r e l e s 

l e u r r a l l i e m e n t a u g o u v e r n e m e n t de B a z a r g a n . 
C e l u i - c i a a n n o n c é l ' a r r e s t a t i o n e t le j u g e m e n t d e 
n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é s d u r é g i m e d u S h a h . 
C e p e n d a n t , le p r e m i e r m i n i s t r e d é m i s s i o n n a i r e 
B a k h t i a r s e r a i t e n s é c u r i t é , e t m ê m e p r o t é g é p a r 
B a z a r g a n : i n t e r v i e w é m a r d i , le f i l s d e B a k h t i a r 
n ' h é s i t a i t p a s à a n n o n c e r u n r e t o u r p o l i t i q u e d e 
s o n p è r e d a n s l e c a d r e de l a « R é p u b l i q u e i s l a m i ­
q u e » . 

Des partisans du mouvement religieux 

p o r t e - d r a p e a u x d e l a m a ­
n i è r e fo r te , et se d r e s s e r 
c o n t r e un r é g i m e q u ' i l s 
j u g e r a i e n t i n s u f f i s a m m e n t 
e f f i c a c e pour a f f r on te r l e s 
e x i g e n c e s d e s m a s s e s . 
M a i s , d a n s c e c a s - l à , que l 
a p p u i l ' a r m é e pou r ra i t e s ­
p é r e r d e s a m é r i c a i n s ? 
R i e n n ' es t é v i d e n t de c e 
c ô t é - l à . 

L ' I M P E R I A L I S M E U S 
S U R L A D E F E N S I V E 

E n tout c a s , pour le 
m o m e n t , ce t te a r m é e 
l o n g t e m p s e n c a d r é e et 
é q u i p é e par l e s A m é r i ­
c a i n s n ' a u r a p a s p u p r o t é ­
g e r l e u r s i n t é r ê t s e n I r a n . 
U n fa i t t r è s s i gn i f i ca t i f de 
la n o u v e l l e s i t u a t i o n e n 
I r a n est l ' a t t i t ude d é f e n s i ­
v e qu i s e m b l e b i e n s e 
c o n f i r m e r i c i , c o m m e c ' e s t 
le c a s à l ' é c h e l l e m o n d i a l e 
d e l a p a r t d e l ' i m p é r i a l i s ­
m e a m é r i c a i n . C a r t e r s ' e s t 
d é c l a r é «prêt à coopérer 
avec les nouveaux diri­
geants iraniens», p r e n a n t 
a c t e d e l ' échec r e t e n t i s ­
s a n t d e s U S A e n I r a n . L e 
g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n 
conc ré t i se c e t t e r e t r a i t e a u 
p l a n d u d i spos i t i f m i l i t a i r e 
e n r e c h e r c h a n t ac tue l l e ­
m e n t pour s e s s t a t i o n s 
d ' é c o u t e et d ' o b s e r v a t i o n s 
e n I r a n , de n o u v e a u x s i t e s 
e n T u r q u i e . 

L e fa i t q u e C a r t e r a f f i r ­
m e a u s s i s a v o l o n t é 
«d'empêcher toute inter­
vention d'une puissance 
étrangère dans les affaires 
intérieures iraniennes», 
n e c h a n g e s a n s d o u t e p a s 
g r a n d c h o s e à c e t t e pos i ­
t ion d é f e n s i v e . 

L e s i m p l i c a t i o n s m o n ­
d i a l e s sont c o n s i d é r a b l e s , 
l e s E t a t s - U n i s a d m e t t a n t . 

d u m o i n s pour l ' i n s t a n t , 
l a pe r t e d u c o n t r ô l e d ' u n e 
p o s i t i o n - c l é d a n s l e s a p ­
p r o v i s i o n n e m e n t s é n e r g é ­
t i q u e s de l ' O c c i d e n t , pa r -
c u l i è r e m e n t d e l ' E u r o p e 
o c c i d e n t a l e . C e c i n e v a 
d ' a i l l e u r s p a s m a n q u e r d e 
s ' a c c o m p a g n e r de h a u s s e s 
n o u v e l l e s d u p r i x d u pé ­
t ro le q u i p è s e r o n t d a n s l a 
c r i s e é c o n o m i q u e d e s p a y s 
c a p i t a l i s t e s o c c i d e n t a u x . 

Q U I V A O C C U P E R 
L E T E R R A I N P E R D U 

P A R L ' I M P E R I A L I S M E ? 

D a n s un t e l c o n t e x t e , il 
es t i n é v i t a b l e q u e l e s o ­
c i a l - i m p é r i a l i s m e s o v i é t i ­
q u e , à l ' o f f e n s i v e a u p l a n 
m o n d i a l f ace à l a s u p e r ­
p u i s s a n c e a m é r i c a i n e , 
t e n t e d e p o u s s e r l ' a v a n t a ­
g e , e s s a y a n t de p ro f i te r a u 
m a x i m u m d u r e c u l occ i ­
d e n t a l e n I r a n . L a c o n c r é ­
t i s a t i o n o u non de c e g r a v e 
d a n g e r d é p e n d r a pour u n e 
p a r t de l ' é v o l u t i o n d e l a s i ­
t u a t i o n i n t é r i e u r e e n I r a n . 

T a n d i s que le g o u v e r ­
n e m e n t s o v i é t i q u e v i e n t 
de r e c o n n a î t r e le g o u v e r ­
n e m e n t B a z a r g a n , e n s a ­
luen t le « s o u l è v e m e n t po­
p u l a i r e » l a Pravda c o m ­
m e n t e p r u d e m m e n t l e s 
é v é n e m e n t s , p r é v o y a n t : 
«Les tèches les plus diffi­
ciles de la révolution vont 
être posées maintenant : 
la restructuration des for­
ces politiques, le lutte 
pour le pouvoir et l'inten­
sification des change­
ments économiques et so­
ciaux». 

A l o r s q u e l e s l e a d e r s du 
m o u v e m e n t r e l i g i e u x s e 
sont j u s q u ' i c i déc la rés 

o p p o s é s a u x d e u x s u p e r ­
p u i s s a n c e s , l ' U R S S n e 
m a n q u e r a p a s d ' e x p l o i t e r 
l e s c o n t r a d i c t i o n s a u s e i n 
d e s f o r c e s qu i o n t r e n v e r ­
s é l e r é g i m e d u S h e h . E l l e 
t e n t e r a s a n s a u c u n d o u t e 
d e d é v o y e r à s o n p ro f i t l a 
l u t t e d e s m a s s e s p o p u l a i ­
r e s e n s e p r é s e n t a n t c o m ­
m e leur «a l l i é n a t u r e l » 
c o n t r e l e s «sec teu rs réac­
t i o n n a i r e s » . E l l e d i s p o s e , 
o n l e s a i t , de m o y e n s d ' i n ­
f i l t r a t i on t e l s q u e le par t i 
r é v i s i o n n i s t e T o u d e h qu i 
conna î t u n r e g a i n d ' a c t i v i ­
t é , e t don t l a d i r e c t i o n , b a ­
sée e n A l l e m a g n e de 
l ' E s t p r é v o i t s o n « r e t o u r 
e u p a y s » . 

L ' U R S S t e n t e r a s a n s 
t o u t e d ' e x p l o i t e r , y c o m ­
p r i s l e s d é m a r c a t i o n s d e s 
g r o u p e s r é v o l u t i o n n a i r e s , 
t e l s q u e l e s « c o m b a t t a n t s 
d u p e u p l e » o u l e s « féday -
i n s d u p e u p l e » à l ' é g a r d 
d u p r i n c i p e m ê m e d u 
« g o u v e r n e m e n t i s l a m i ­
q u e » . P a r a i l l e u r s , l e s 
é l é m e n t s c i v i l s o u m i l i t a i ­
r e s qu i on t l o n g t e m p s dé ­
f e n d u l e s i n t é r ê t s de l ' i m ­
p é r i a l i s m e a m é r i c a i n , s ' i l s 
s ' e s t i m e n t lâchés p a r l u i . 
o f f r i ron t s a n s d o u t e d ' a u ­
tan t m o i n s d e rés i s tance 
a u x p r e s s i o n s d e l ' U R S S . 

L e p e u p l e i r a n i e n , qu i 
v i e n t de r e m p o r t e r u n e 
g r a n d e v i c t o i r e , e n i m p o ­
s e n t , e u p r i x de m i l l i e r s de 
m a r t y r s le d é p a r t d u S h a h 
e t l a c h u t e d e B a k h t i a r , 
doi t d o n c f a i r e f a c e à u n e 
n o u v e l l e s i t u a t i o n c o m ­
p l e x e , p o u r a v a n c e r d a n s 
le s e n s de l a c o n s o l i d a t i o n 
d e l ' i n d é p e n d a n c e et de 
s o n é m a n c i p a t i o n s o c i a l e . 

J . P . C . 

Préparatifs 
militaires 
vietnamiens 
contre la Chine 

C e s dern iers m o i s , e n 
m ê m e t e m p s qu 'e l les pré­
paraient leur ag ress i on et 
leur invas ion du K a m p u ­
c h e a , les autor i tes de H a ­
noï o n l massé des t roupes 
à l a f ront ière a v e c la C h i 
n e , mult ipl iant l e s provo­
ca t i ons et les inc iden ts 
s a n g l a n t s . Pendan t l 'é té, 
après avoir expu lsé d e s 
d iza ines de mi l l iers de V ie t 
n a m i e n s d 'or ig ine ch ino i se , 
l 'armée v ie tnam ienne a m is 
en p lace à l a f ron t iè re un 
disposit i f mil i taire cons idé 
rable de p lus ieurs ceny j i -
nés de mil l iers de so lda t s 
a v e c d e s m iss i l es sov iét i ­
q u e s et d e s a r m e s ultra 
mode rnes . 

A lo r s que le p a y s doit 
faire face à d e s d i f f i cu l tés 
économiques g rand issan­
t e s , le gouve rnemen t viet­
nam ien maint ient sur pied 
u n e armée suréqu ipée et 
surent raînée de p lus de 
500 000 h o m m e s . I l en a 
envoyé p lus de cen t mille 
au K a m p u c h e a ma is main­
tient tou jours e n m ê m e 
t e m p s la p ress ion sur la 
f ront ière ch ino i se . Cet te 
mi l i tar isat ion c ro i ssan te l 'a 
amené à mob i l i se ! t o u s les 
jeunes â partir de 18 a n s et 
à rappeler d e s réservistes 
jusqu 'à 45 a n s . A l o r s que 

l 'a rmée v ie tnamienne est 
a ins i basée à p rox im i té de 
la f r o n t i è r e , l e s g a r d e -
f r o n t i è r e m u l t i p l i e n t l e s 
p rovoca t ions et les inc i ­
den t s sont d e v e n u s aujour­
d 'hu i quas i -quot id iens. 
A ins i , le 6 février, p lus ieurs 
d izaines de V ie tnamiens 
ont fait une incurs ion e n 
terr i toire ch ino is dans la 
c o m m u n e de S h i l i c u n , pro­
v ince d u Y u n n a n . I l s ont 
fait feu sur u n e patroui l le, 
tuant le che f d ' escouade . 
L e 6 et le 7, p lus ieurs 
garde- f ron t iè re ch ino is 
on t été tués e n sautant sur 
des m ines posées e n ter­
r i to i re c h i n o i s p a r d e s 
a g e n t s v i e t n a m i e n s . E n 
tout du 15 janvier a u 7 
févr ier , 70 Ch ino is ont été 
tués ou blessés lors de te ls 
inc iden ts . Il semb le q u ' a u ­
jourd 'hu i , l a Ch ine prend 
des m e s u r e s pour renfor­
c e r s a d é f e n s e à l a 
f ront ière a v e c le V i e t n a m . 

L a s i tuat ion actuel le est 
d 'au tan t p lus dangereuse 
pour la sécur i té de la C h i ­
ne et rie l 'As ie du S u d - E s t 
que la Ch ine est tou jours 
s o u m i s e à la m e n a c e des 
d iv is ions sov ié t iques ba­
sées e n Mongol ie, tandis 
que ries nav i res sov iét iques 
cro isent près d e s côtPs 
v ie tnamiennes . 

Erythrée : 
dernières nouvelles 
• Nombreuses opérations 

lancées par le FPLE 
• Un colonel soviétique tué 

L e s Sov ié t iques et les t roupes de la junte mil i taire 
é th iop ienne poursu ivent leurs v io lents bombardements 
con t re l a p rov ince éry thréenne du S a h e l (au Nord) . 

S e l o n les dernières in fo rmat ions que v ient de n o u s 
t ransmet t re le bu reau par is ien du F P L E , l ' U R S S et 
Meng is tu che rchen t à briser l a résistance e n at taquant 
la «base arr ière» du F P L E . L e s t roupes é th iop iennes 
tentent d 'assiéger N a c f a , la pr inc ipale vi l le d u S a h e l 
o ù se sont ré fug iés c e s dernières sema ines de 
nombreux Érythréens, fuyant les bombardemen ts sur 
l e s z o n e s l ibérées si tuées p lus a u S u d et o ù sont 
éga lement regroupés de nombreux soldats é th iop iens 
fa i ts pr isonn iers . D ' impor tants c o m b a t s se déroulent 
au tou r d e s v i l les d 'A fabe t et de K a r o r a . 

Ma i s une donnée essent ie l le de l a s i tua t ion , indique 
le F P L E , c ' es t le dép lo iement des fo r ces popula i res 
d a n s l ' ensemb le d u pays qui dé jouent les c a l c u l s 
v isant à é touf fer ta révo lu t ion é ry th réenne d a n s la 
p rov ince du S a h e l . A i n s i l 'armée popula i re d u F P L E a 
lancé d e s a t taques e n d ive rs po in ts du p a y s . El le a 
engagé u n e o f fens ive con t re la ville de K e r e n que les 
E th iop iens ava ien t o c c u p é en novembre . A p r è s s'être 
ret i rée de l a route A s m a r a - M a s s o u a pour préserver 
s e s f o r ces lors de l 'o f fens ive e n n e m i e de l a f in 
novembre , l 'armée popula i re con t rô le à n o u v e a u , pour 
l 'essent ie l , ce t a x e très important , interdisant toute 
c i rcu la t ion no rma le , par des ac t i ons lancées à partir 
de la z o n e l ibérée qu i s 'é tend de par t et d 'au t re de la 
rou te . 

L e 7 février (mard i dern ie r ) , u n e o f fens ive lancée 
par le F P L E à A d i N i fasse , ville s i tuée à sept k i lomè­
t res a u Nord d ' A s m a r a , cont re un c a m p mil i taire 
é th iop ien , a coû té la v ie à 30 so lda ts et trois o f f ic iers 
dont un co lonel sov ié t ique . 


